Tous les systemes d’education 
hors de la famille sont faux 
dans la mesure ou ils s’eloi- 
gnent du systeme cree par la 
Providence 

Berthier. 
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La situation des fermiers de l’ouest n’est pas brillante 


DES CHIFFRES 


LE FERMIER DE L’OUEST QUI A EU UNE BONNE RECOLTE 
EST PEUT-ETRE ENCORE LE PLUS MAL PRIS. — LA CAUSE 
DU MAL. — IMPOSSIBLE DE DISPOSER DE LA RECOLTE QUI 

EST TRES FORTE 




Les biens des franc-maps vendus au benefice des oeuvres de charitd 


L’aerodrome de Croydon 


WINNIPEG. — Devant des mar¬ 
ches bloques, des entrepots paquetes 
et pas d’aide en perspective, les fer¬ 
miers canadiens de l’Ouest voient 
leur situation tragique se derouler 
vers le pire en une serie d’anoma- 
lies. 

Comme ga se place actuellement, 
le fermier qui a perdu sa recolte est 
mieux que le fermier qui l’a sau- 
vee, et le fermier qui n’a fait qu’une 
bonne recolte est encore moins mal 
pris que celni qui a eu le malheur 
d’uvoir une recolte superbe. 

En resume le fermier qui a le plus 
recolte est le plus mal partage. 

La cause du mal, naturellement 
c’est la guerre. Les fermiers ne peu- 
vent plus disposer de leur recolte. 
Ce fait amene par le jeu des lois di- 
verses, federates ou provinciales, 
une serie d’anomalies curieuses. 

Voici un fermier qui a rate sa 
recolte. La loi lui accorde une in- 
demnite de $2.50 par acre jusqu’a 
concurrence de 250 acres, soit 
$500.00. Par con I re il n’a pas de 
moisson a payer; son bonus est 
payable en decembre et sa sente 
contrn'iitc est qu’il n’cp F peut lon¬ 
elier que 00 p.c. qui lui laisse encore 
$300.00 claires. 

Mais le fermier qui, lui, a recol¬ 
te environ 15 boisseaux a l’acre 
pourra en livrer aux entrepots (ele- 
vateurs ou greniers publics) 500 
boisseaux s’il a ensemence 100 
acres; de plus on ne lui garantit 
pas que l’elevateur pourra entrepo- 
ser tout Son grain. Comme i! va 
recevoir une cinquantaine do cenls 
par boisseau mettons son revenu a 
$260. 11 lui reste a payer sa mois¬ 
son et ses battages, Ce qui lui laisse 
dans les meilleurs conjunctures, li¬ 
ne centaine de piastres claires: 


done, le fermier qui a recolte plus 
d’un milliqr de boisseaux regoit 
environ le tiers en argent de l’hom- 
me qui n’a rien recolte du tout. 

Prcnons maintenant le cas du fer¬ 
mier qui a une magnifique recolte. 
C’est lui qui fait le plus pitie. Ayant 
ensemence 100 acres, il n’a le droit 
il doit trouver de quoi loger environ 
de livrer que 500 boisseaux a 1’acre 
100 boisseaux de grains “de trop”, 
et son ble vendu lui rapporte en¬ 
viron $300. soit $60. de moins que le 
coiit de ses seuls battages. 

La moisson, c’est encore un autre 
deficit et le malheurcux apres tout 
ga est encore en face d’une autre 
annee a vivre sans revenu. 

La conference tripartie en esl ve¬ 
nue a la conclusion d’appeler le fe¬ 
deral au secours pour obtenir la 
garantie federate a un pret ban- 
cairc garanti par les recoltes, en at¬ 
tendant ((lie la fin de la guerre rou- 
vi'e les marches europcens sur tes- 
quels on comptait beaucoup avan! ie 
10 inai dernier. Line delegation est 
partie pour Ottawa mais comme les 
ministres federaux n’ont pas pu la 

i'CC-t; S’Oir. k IcS' S 

par lellrcs. 

D’apres le premier ministre John 
Bracken du Manitoba, si cette crise 
sans precedent et incomprehensible 
ne s’arrange pas au moins provisoi- 
rement, on va voir une faillite to- 
tale des municipalites de l’Ouest, 
sans compter la misere generalisee 
dans la population. 

La recolte canadienne s’eleve cet¬ 
te annee a 500 millions de boisseaux 
or on n’en peut vendre que 100 
millions cette annee. Le fermier 
doit se debrouiller, s’il le peut, avec 
le reste. 



Le commerce languira si les fermiers 
ne touchent pas d’argent 

Le result at des restrictions sur le 
marche du ble 


LES MARCHANDS DE GROS DANS L’EMBARRAS 


SASKATOON. — L’effet des res¬ 
trictions sur le marche du ble peut 
:le.jA, dit-on, se constater. Plus que 
es fermiers, les marchands locaux 
>t les marchands de gros s’en res- 
ieiitiront. 

C’est d’abord le credit qui croule. 
Le.fermier ne comptant plus sur la 
;ente de sa recolte enticre, il sera 
;ene dans 1’achat des aliments que 
lecessitent les recoltes et les batta- 
>es. Ainsi en sera-t-il pour les ac- 
;essoires de la ferine. Les mar- 
:hands n’oseront avancer, les gran- 
les entreprises non plus. On cite le 


cas d’un commergant rural dont le 
chiffre d’affaires a baisse de 
$10,000. Il a du refuser des avances 
a 250 clients, faute de quoi il cou- 
lait lui-meme. 

Emprunter des banques est pra- 
liquement impossible. Les taux d’in- 
teret tels qu’on les calcule et les 
garanties qu’on exige sont prohibi- 
lifs, a moins que le Federal assure 
aux banques le retour de leurs prets. 

Le retour des Hon. Crerar et Gar¬ 
diner de 1’Ouest apportera peut-etre 
quelque solution au probleme de la 
recolte que l’on etudie ii Ottawa. 


N’acbetez que des producteurs de ble 

LES CREANCIERS DES FERMIERS NE PEUVENT VENDRE LE 
BLE RECU POUR DETTES. IL RESTE L’ENTENTE PRIVEE 
POUR FAIRE FACE A SES OBLIGATIONS 


WINNIPEG. I — Le “Canadian 
Wheat Board” avertit que les crean- 
2 iers des fermiers ne peuvent- ac- 
;epter du ble des producteurs en 
yaiement de leurs dettes puis le 
t-endi-e au dit Board. Les marchands, 
es commergants, les municipalites, 
es compagnies d’irrigation et les 
meanders generaux n’entrent pas 
Ians la categorie des producteurs 
;ar ils sont plntot creanciers gene- 
■aux que parties legalement “atli- 
aees” pour le ble que recoltent les 
producteurs ou quelque part de ce 
ble it titre de seigneur, de vendeur, 
de creancier hypothecaire, ou au- 


] trement par contrat ou action de la 
j loi. 

j Aux termes de l’“Acte du Grain 
l du Canada”, le Board est autorise ii 
| n’acheter le ble que du producteur. 

Les creanciers qui desirent se 
j proteger en acceptant les dettes des 
fermiers pourront recevoir le ble en 
entrepot, laissant au producteur les 
litres qu’il a sur ce ble. Ainsi le ble 
pourra etre livre au Board au nom 
du producteur, d’apres les quotas 
du gouvernement pour la terre qui 
1’aura produit et aussi rapidement 
que possible. 

Le prix du ble sera verse au pro- 


\ ue a vol (Tavion iln faineux aerodrome (le Croydon, an des plus beaux du mondc et des mieux outilles, (|iii a et6 
homlxM-de par les Allema nds an eours du prei: iei raid de la 'guerre sur le Greater London. Lies raiders out 
eiulommage un certain nombre d’immeubics, dont nine Usine de parfum. dans la banlieue. mais ils n’ont pas reus- 
si a causer de graves dominates a l’aierodroine. On _^'(inue a deblayer les debris d’unc maison au cas ou l'on y 
(ioux:cra.ii des. xjetimes. (Iiijiiikiius u jsoones ont etc tiiecs et que 00 autres personucs 

out etc blessees au eours du raid sur Croydon. 


DECORES PAR LE PAPE 


Les lettres en terri- 
toire frangais 

OTTAWA. — Le Maitre general 
des Postes, M. Mulock annonce que 
le service postal pour la correspon- 
dance personnelle privee avec la 
partie inoccupee de la France, y in- 
clus la Corse, l’Algerie et le Maroc 
frangais a ete repris. 

Quant a la partie occ.upee de la 
France, toutes communications ont 
ete coupees. A ceux qui desir eraieiit 
faire parvenir des lettres person- 
nelles en territoire occupe de Fran¬ 
ce, il reste de passer par “Thomas 
Cook and Son” l’agence de voyage 
anglaise qui offre les memes ser¬ 
vices pour les lies de la Manche, la 
Belgique, la Hollande, le Luxem¬ 
bourg et les autrfes territoires oc- 
cupes par l’ennenii. 


ducteur directement, et tout arran¬ 
gement pour solder les dettes se 
fera entre le fermier el le crean¬ 
cier. 

Le Board faisait remarquer que si 
le titre au ble passait du produc¬ 
teur au creancier, il faudrait quand 
memo l’offrir en vente a marche ou- 
vert d’apres les lois du quota et 
avec le permis de la ferine d’ou 
vient ce ble. 


L’ASSURANCE-CHOMAGE 
EN VIGUEUR GET AU- 
TOMNE 


OTTAWA. — M. Mackenzie King 
annonce que le gouvernement s’at- 
tendait a ce que l’assurance-cho- 
mage entre en vigueur eel automne. 
La commission de trois membres, 
qui mettra sur pied le systeme de 
collection, sera annoncee dans quel- 
ques jours. 


De la Roque change le 
nom de son parti 

VICHY, — Le colonel Francois de 
la Roque, chef du Parti social fran- 
qais — qui a remplace les Croix de 
Feu — vient de changer le nom 
de son parti, pour rester dans la le- 
galite. “Mais, dit de la Roque, rien 


10 MINOTS D’ORGE 
LIEU DE 5 


AU 


WINNIPEG. — Le “Canadian 
Wheat Board”, vu la demande crois- 
sante d’orge pour l’Est, a eleve- de 
5 a 10 le nombre de minots d’orge 
que les fermiers pourront livrer sur 
chaque acre ensemence. Quant au 
ble et a l’avoine ils gardent jusqu’a 
date les memes quotas de 5 minots. 


A N’IMPORTE OUEL ELE- 
VATEUR 

Pour repondre a un doute, on fait 
savoir aux fermiers que les produits 
qu’ils doivent livrer a l’elevateur 
assigne, n’est pas necessairemjent te- 
nu de le faire a l’elevateur meme 
ou se passe l’entente, mais a celui 
qui est indique dans l’entente. 



LA REMISE DES CROIX D’OR 
A M. ET MME JOSEPH MAY¬ 
NARD, DE ST-JOSEPH DE 
SAINT-HYACINTHE 


BOUZE ENFANTS DONT 
SEPT RELIGIEUX ET RE- 
LIGIEUSES 


Le colonel FRANQOIS de la RO 

QUE. 

n’a ete change dans notre ideal.” 

Le Parti Social Franqais devient 
le “Progres Social Franqais”; les 
initiales P.S.F., sont restees les me¬ 
mes, mais le mot parti a ete suppri- 
me. Toutes les activites politiques 
du mouvement ont ete suspendues 
et le P.S.F. s’en tiendra maintenant 
a des activites sociales, comme l’ai- 
de aux refugies et aux pri,sonniers 
de guerre. 

Le colonel de la Roque, fervent 
partisan du gouvernement francais, 
a demande a ses hommes de “con- 
server une patriotique vigilance”. 


MONTREAL. — Notre Saint-Pere 
le Pape Pie XII vient d’accorder la 
decoration papale “pro Ecclesia et 
Pontifice” (“pour PEglise et le Pon- 
tife”) a M. et Mme Joseph May¬ 
nard, de Saint-Joseph de Saint-Hya- 
cinthe. 

La belle famille canadierine-fran- 
caise de M. Maynard conqite dou- 
ze enfants dont sept sont consacres 
a Dieu dans autant de oo , g r egatious 
religieases differentes, a savoir: t— 
Sr Saint-Omer, des SS. (le Sainl- 
Joseph de St-Hyacinthe, qui a deja 
passe vingt-cinq ans comme ’ mis- 
sionnaire des Cris dans l’Ouesf ca- 
nadien et qui vient d’etre nom¬ 
inee superieure de la mission de 
Sandy May, Manitoba; 2 — Sr Marie 
Franpois-du-Griicifix, des SS. de 
Sainte-Anne; 3 — Sr Alphonse-,Jo¬ 
seph, des Filles du St-Esptit, depuis 
quatre ans hiissionnaire an Man- 
choukuo; 4 — Sr Marie'do Nazareth, 
des Servantes de Jesus-Marie; 5 — 
Le B. P. Dominique, capucin de la 
Ghapellc de La Reparation, a Mon- 
treal; 6 — Sr Celine du Carmel, des 
SS. Grises de la Croix; 7 — Sr Ger¬ 
trude du Calvaire, des SS. des SS. 
NN. dc Jesus et dc Marie. 

C’est en recompense- de ce ser¬ 
vice signale rendu a 1’Fglise, que 
le Souverain Pontife a daigne oc- 
Irr.yer aux beureux beneficiaires, 
cello decoration aussi insigne que 
rare. 


8,000,000 D’INSCRITS 


OTTAWA. — Ainsi en l’espace de 
trois jours le Canada a reussi a faire 
1’inventaire de ses ressources on 
capital humain tant au point de 
vue militaire qu’industriel et agri¬ 
cole alors, que quelque 8,000,00(1 
d’individus ce sont inscrits dans les 
milliers de bureaux d’enregistre- 
ment dissemines a travers le Domi¬ 
nion. 


TOUS LES BIENS DES FRANCS- 
MACONS DE FRANCE VONT E- 
TRE SAISIS.—ORDRE DU GOU¬ 
VERNEMENT PETAIN.—C’EST 
LA DEUXIEME FOIS QUE LA 
FRANC-MACONNERIE EST 
DISSOUTE EN FRANCE 


VICHY, — Le gouvernement au- 
toritaire du marechal Petain a de- 
crete la dissolution du Grand-Orient 
de France, organisation principale 
des franps-maeons, et la confisca¬ 
tion de tous ses biens qui seront 
vendus a 1’enchere au benefice de 
la charite. 

C’est la deuxieme fois que la 
Franc-Maponnerie est dissoute en 
France. Elle fut dissoute en 1851 
par Napoleon III. 

IntroduitP eTi France au dix-liui- 
tieme siecle par les libre-penseurg. 
la franc-maponnerie fut condamnee 
par le Pape Glement XII vers 1720 
(et le principe meme des societes 
secretes devait etre lui-meme con- 
damne plus tard par Pie IX). Elle se 
reforma sous le Rite Ecossais en 
1801, siegeant rue Putaux a Paris. 


Le Grand-Orient se forma sous la 
Commune revolutionnaire en 1871 
et siegeait depuis rue Cadet a Paris 
egalement. 

Cette soeiete subversive devint 
Ires puissante sous la Troisieme Re- 
publique dont les principaux diri- 
geants etaient ses membres. Le mi- 
nistere fran?ais fut entierement 
franc-mafOn sous Emile Combes en 
1904. C’est ce ministere qui vota 
la loi de spoliation contre les con¬ 
gregations religieuses et qui impo- 
sa a la tres forte majorite catholi- 
que franeaise la loi inique de se¬ 
paration de l’Eglise et de l’Etat. 

Il devait son ephemere succes 
electorale a l’Affaire Dreyfus qui 
divisa l’opinion fran^aise et qui 
dressa les francs-maeons contre 
l’armee et contre le clerge. Obligee 
dc moderer son ariticlericalisme 
qui menafait le prestige frangais 
aux colonies, la franc-magonuerie 
etait demeuree tres influente sur la 
politique frangai.se par le eontrole 
organise des elections, jusqu’aux re¬ 
rents desastres qui sont en par- 
lie son oeuvre. 


Un jour de prieres dans le Royaume-Uni 

LE ROI DEMANDE QUE LE 8 SEP T.. ANNIVERSA1RE 
DE LA DECLARATION DE LA GUERRE, SOIT UN 
JOUR DE PRIERES NATIONAL 


Son Excellence Mgr Duprat nous 
fait tenir le communique snivant 
qu’il a reQii du gouvernement: 

OTTAWA. — Sa Majeste le Roi 
a inanifeste le desir que le diman- 
che 8 seplembre, etant le premier 
dimanche de 1’anniversaire de la 
declaration dc la guerre, soit ob¬ 
serve dans le Royaume-Uni comme 
jour de prieres national. Le Gou¬ 
vernement de Sa Majeste au Ca¬ 
nada croit que les Canadiens vou- 
dront s’associer avec le peup'le du 


Royaume-Uni a une telle pensee. Le 
Gouvernement du Canada prie done 
que le clerge de toutes les denomi¬ 
nations religieuses au Canada fasse 
les arrangements necessaires pour 
que le dimanche 8 septembre soit 
observe par leurs congregations 
comme jour de prieres national. 

La hierarchie calholique, pour 
faire suite au desir de Sa Majeste, 
invite tons les pretres a faire ce 
jour-lu des prieres speciales dans 
leurs paroisses . 


CANADA ET ETATS-UNIS 


Les 11 membres du Conseil conjoint et 
permanent de la Defense 


OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre a annonce les noms des Cana- 
diens qui feront partie du Conseil 
conjoint et permanent de la Defense. 
Ce conseil fut cree a la suite de la 
rencontre du premier ministre du 
Canada el du president des Etats- 
Unis a Ogdensburg, receminent. 

Les Canadiens nomnies a ces 
postes sont: 

M. O.-M. Biggar, C.R., Ottawa; le 
brigadier Kenneth Stuart, D.S.O.M. 
C., chef adjoint de l’etat-major ge¬ 
neral; le capitaine L.-W. Murray, 
M.R.C., chef adjoint du quarlier 
general de la marine; le commodo-i 
re de l’Air, A.-A.-L. Cuffe, C.A.R.C.,) 
du quartier general de l’Air. Secre¬ 
taire: M. H.-L. Keenleyside, conseil- 
ler, departement des Affaires exte 
rieures. 


La liste des membres canadiens 
qui serviront comme remplagants 
atix membres deia precites sera pu- 
bliee plus tard. 

Void maintenant la liste des no¬ 
minations faites a Washington et 
qui a ete publiee en meme temps 
qu’au Canada: 

M. Fiorella H. Laguardia, maire 
de New-York, president du conseil 
des maires; le lieutenant-general 
Embick, de l’armee des Etats-Unis, 
commandant dc la division de l’At- 
lantique; le capitaine Harry-W. 
Hill, de la marine des Etats-Unis. 

Remplagants: J.e commandant F.- 
P. Sherman, de la marine des Etats- 
Unis; et le lieutenanl-colonel Mac- 
Narnay, de 1’armee des Etats-Unis. 

Secretaire: M. Jolin-D. Hicker- 
son, chef adjoint de la division eu- 
ropeenne du departement d’Etat. 


Le nombre des soldats dans Tarmee 
canadienne depasse 250,000 


FORMATION 


D’UNF BRIGADE MOTORISEE CHARS 
D’ASSAUT RAPIDES 


OTTAWA. — A une conference 
de presse le ministre de la Defense 
Nationale, M. J.-L. Ralston, a de¬ 
clare que le nombre de soldats dans 
l’armee canadienne depasse main- 
tenant 250,'000. L’armee active 
eompte 114,000 hommes, la milice 
active non permanente 100,000 et 
les forces expeditionnaires outre- 
mer environ 40,000. Ces chiffres re¬ 
presented une forte augmentation 
sur ceux dont on a permis la publi¬ 


cation il y a quelque temps. Le mi¬ 
nistre a egalement annonce que les 
autorites avaient autorise la forma¬ 
tion d’une brigade motorisee, dont 
fera partie le regiment de chars 
d’assaut des Trois-Rivieres. 

En meme temps, on cree les ser¬ 
vices asministratifs necessaires. 
Bientot, d’apres les plans acfuels, 
on fabriquera au pays un type de 
char d’assaut rapide. 
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Soins que les cultivateurs 
doivent donner au lait 


Par: J.-B. ROY, agronome, 

W Bureau de la Publicitc, ministe- 
re de i* Agriculture, Quebec. 

L’industrie laitiere joue u.n role 
de premier plan dans l’exploitation 
de nos fermes. Le lait et ses sous- 
produits (creme, beurre, fromage), 
representent, en effct, la principale 
source de revenus, quelquefois la 
seulc, de la plupart des cultivateurs 
quebecois. 

A cause de l’importance du lait 
sur la ferme et de la place qu’il oc- 
cupe dans l’alimcntation humaine, 
nous avons cru opportun de rap- 
peler brievement les soins dont il 
faut enlourer sa production, et don¬ 
ner quelques conseils aux cultiva¬ 
teurs. 

Le lait est tin aliment qui s’allere 
facilement. De plus, il est tin mi¬ 
lieu favorable a la multiplication 
des microbes qui le font surir et se 
gater. Il faut done s’efforcer d’en- 
rayer la multiplication de ces etres 
infiniment petits et ne pas conta- 
miner le lait par ignorarice ou mal- 
proprete. 

Aux tenues de la loi, le lait se de- 
finit: “Le produit frais, propre, que 
l’on obtient de la traite complete et 
ininterrompue, exccutee dans de 
bonnes conditions sanitaires, d’une 
ou de plusietirs vaches saines, bien 
nourrfes et bien soignees, a l’exclu- 
sion du lait obtcuu au cours des 
deux semaines qui precedent et pen¬ 
dant les deux semaines qui suivent 
le velage, et qui ne contient pas 
rnoins de 3.25% de gras de lait et 
pas rnoins de 8.5% de solide de lait, 
autres que la matiere grasse. Il ne 
doit rien contenir qui soit etranger 
au lait naturel.” Ces exigences s’ap- 
pliquent au lait vendu pour la con- 
sommation en nature. 

Produire du lait sain n’est pas 
chose facile. Les causes de conta¬ 
mination sont nombreuses. Les indi- 
quer, e’est donner les moyens de 
les preyenir. 

Le lait sort du pis de la vache 
a une temperature de 85°F environ. 
Quoiqu’on fasse, il renferme tou- 
jours une foule de microbes. C’est 
un liquide tres favorable a la multi¬ 
plication des germes, avons-nous 
dit. ajoutons que la temperature de 
la traite rend encore ce milieu plus 
propice. On comprend des lors la 
necessity d’entraver immediatement 
le developpement des bactefies pour 
prevenir l’alteration. 

Les microbes qui se developpent 
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! le plus rapidement sont ceux dc l’a- 
, cide lactique. Ils se nourrissent a- 
j vec le sucre du lait qn’ils transfor- 
1 ment en acide, lequel rend le lait 
sur et 1c fait caillcr. 
j D’autres bactcries produisent du 
| lait gazeux, si liuisible a la fabrica¬ 
tion du fromage. 

1 Enfin le lait contient des impu- 
retes. 

I Comme le producteur est tenu de 
vendre un lait aussi pur que pos¬ 
sible, il doit se conformer a certai- 
nes regies hygieniques se rappor- 
tant a l’etable, aux animaux, aux 
ustensiles, enfin a la traite elle-me- 
me. 

i.’ETABLE. Elle doit etre spa- 
'c tense, aeree, bien eclairee. On doit 
faire le nettoyagfc till ntoins une heu- 
rc avdnt la traite afin que 1’atmos- 
phere soit saine lorsque les trayeurs 
serdnt a 1’deuvre. De nierrie, on 
s’abstiendra de manipuler les four- 
rages ou la paille des litieres, pour 
j prevenir la chute des poussieres 
j dans les chaudieres a lait. La distri- 
I billion des aliments a odeur forte 
I doit etre aussi rctardee jtisqu’apres 
i la traite. 

! Le lait ne sejournera pas dans l’e¬ 
table. Durant la belle saison, le pro¬ 
ducteur tiendra les bidons a l’ex- 
terieur, oil chaque trayeur ira vider 
cliaudiere. L’hiver, la traite finie, 
les recipients seroht sort is. Se rap- 
peler sans cessc que le lait est une 
j veritable eponge capable d’absorber 
ipittes sbrtes de principes volatiles 
dt odoriferants. L’absorption des 
/odeurs de l’etable est tres rapide. En 
15 minutes, le lait peut absorber 
1’odeur du fiimier de cheval; en 30 
minutes, celle de l’uriiie de vache 
et une heure, il peut sentir Ten- 
silage. 

Veillcr aussi a ce qu’il n’y ait pas 
de gazoline ou de goudron a proxi- 
mite de la laiterie ou de l’etable, 
car le lait en prendra le gout ra¬ 
pidement, meme a une distance con¬ 
siderable quelquefois. 

L’alimentation des laitierCs est 
un facteiir additionncl. Dix minutes 
suffisent pour transmettre au lait 
certaines odeurs ingerees avec les 
aliments. Les succulents aromati- 
ques (ensilage, luzerne, navets, etc.) 
doivent done etre servis aux ani¬ 
maux apres la traite, jamais avant. 

Les vaches qui ont passe la jour- 
nee sur un paturage dc legumineu- 
i ses luxuriantes donneront presque 
infailliblement, a la traite du soir, 
un produit de mauvaises odeurs. La 
plupart du temps, ce lait sera refuse 
aux laiteries et le producteur su- 
bira des pertes considerables. La 
meilleure maniere de remedier cet 
etat de choses est de sortir les va¬ 
ches du pacage au rnoins trois heu- 
res avant la traite, et les laisser le 
reste de la journec sur un paturage 
ras. 

Un lait a odeur d’herbe' est diffi- 
cilement ameliorable. On peut y 
parvenir par une bonne aeriation et 
un refroidissement rapide, mais les 
resultats sont aleatoires. 

L’absorption d’eau corrompue, 
stagnante, est aussi une cause d’alte- 
ration du lait. 


LES ANIMAUX. — Le lait de con- 
sommation doit provenir d’im trou- 
peau bien nourri, en sante, eprou- 
ve a la tuberculine et exempt de 
maladies du pis, en particulier de 
la mammite. 

Une litier e abondante et souvent 
renonvelee est le principal facteur 
de proprete pour les animaux en 
stabulation. Un elringe frequent 
previendra la chute des poils dans 
la cliaudiere a lait. La pratique qui 
consiste a tondre les vaches dans la 
region du pis est, excellente. Le 
trayeur soigneux ne negligera ja¬ 
mais de passer un linge Htimide sur 
le cote et le flanc de la vache, avant 
la traite. Si le pis est souille, un 
lavage s’impose. 

LE TRAYEUR. — Toute person- 
ne qui trait les vaches, ou simple- 
ment affectee ii la manipulation du 
lait, doit etre exempte de maladies 
infectieuses. Les mains et les habits 
du trayeur seront nets. Les soins de 
proprete avant, pendant et apres 
la traite, reduisent le nombre de 
hacteries du lait et facilitent sa con¬ 
servation. 

LES USTENSILES. — Les chau¬ 
dieres seront ii surfaces lisses. Si el- 
les sont bosselees, dies offrent de 
multiples racoins favorables a la 
multiplication des microbes. Chau¬ 
dieres, bidons et couloirs metalli- 
ques seront rinces a l’eau froide im¬ 
mediatement apres usage, phis laves 
a i’eau chaiide addiiionriee d’liiie 
bonne poudre a laver, el finalemcnt 
sterilisees a l’eati bouillante Ou soln- 
j tion de chlore. Les ustensiles ne doi- 
| veht pas etre eboiiillantes Mors 
qu’ils contiennent encore un residu 
dc lait, car l’eau chaiule chit la ca- 
seine et rend les recipients difficile- 
ment nettoyables. Les couloirs (le 
toile ne sont pas a conseiller parce 
que difficiles a laver. 

Les trayeuses meCaniqiics doivent 
etre nettoyees avec soin, ii la va- 
peur si possible. Les tuyaux de 
caoutchouc de ces appareils devien- 
nent facilement des milieux propi¬ 
ces au developpement des microbes. 

LA TRAITE. Ellh doit se faire pro- 
prement. On recommande la traite a 
sec. L’habitude de se mouiller les 
doigts avec du lait ou de la salive 
est mauvaise. C’est une cause dc 
contamination par le lait souille qui 
tombe des doigts dans la cliaudiere. 
Les premiers jets, au debut de la 
traite, seront jetes; ce lait est ,tres 
pauvrq en matieres grasses et ri¬ 
che en bacteries, car il sert a riet- 
toyer le canal du trayon. 

La traite en diagonale se recom¬ 
mande de preference a la traite la- 
terale. On obtient une produclion 
plus abondante. L’augmentation va- 
rie entre 4 et 5 pour cent. 

❖ ❖ ❖ 

Ce n’est pas tout de produire un 
lait sain. Toutes les precautions pri¬ 
ses seront inutiles si on n’assure la 
bonne conservation du lait. 

Il faut refroidir le lait le plus ra- 
pidfeihent possible, afin d’entraver 
la multiplication des microbes. Le 
refroidissement ne tue pas les bac¬ 
teries; il les engourdit et les empe- 
che de se reproduire. Le principal 
facteur qui regie la duree de con¬ 
servation du lait, c’est la tempera¬ 
ture a laquelle il est tenu. Un lait a 
45°F se conserve bien. 

Les moyens de refroidir le lait 
sont noinbreux. Trois sont generale- 
rnent employes par les cultivateurs. 

Le premier est fort simple. Il con¬ 
siste a laisser sejourner le lait dans 
un cuve d’eau froide, ou a suspen- 
dre le bidon dans un puits. Cette 
methode encore toleree par les 
beurreries et les fromageries de la 
campagne est jugee desuete par les 
laiteries des villcs. Le bureau d’Hy- 


Le projet de M. Chagnon 


UN ECRAN DE FUMEE 


Nous savons tous que nous avons entrepris la lutte pour aboutir a une 
liberte complete. Les representants du Pool en font-ils autant? Si ces chefs 
en sont, pourquoi essaient-ils de capitaliser sur la guerre? Ce n’est guere le 
temps de se livrer a de si abominables tactiques. 

Pourquoi meler la connaissance des decisions nationales de 
premiere importance avec une propagande du Pool comme on en pou- 
vait lire avec tes titres tels que “L’Humanite a fixe sa tente” ou “Une 
vigilance eternelle est le prix de la liberte”? 

Si les officiers desirent vraiment donner aux membres du Pool une 
informmation digne de ce nom et s’ils pensent qu’ “Une vigilance eternelle 
est le prix de la liberte”, nous leur poserions deux questions qui doivent sou¬ 
vent hanter le cerveau des anciens fermiers du Pool: 

Quand effectuera-t-on qn paiement sur les $29,000,000 pris 
pour les reserves d’Elevateurs et de commerce? 

Est-ce que ces officiers comprennent que pas un sou d’interet 
n’a ete verse pour cette somme durant dix longues annees? 

Il y a bien d autres questions qu on pourrait leur poser, mais on est 
en pleine guerre. 

Line Elevators Association 


L’EST AU SECOURS DE 
L’OUEST 

L’occasioti se presente trop belle 
de voir cela se produire, sans que 
j les provinces de l’Est aient cette fois 
rimpression d’etre deraisonnable- 
j mept depouillees au profit de relies 
i de l’Oijest, alors que la chose se pent 
nieme faire a 1’a.vantage et an profit 
| de l’Est aussi bien que de 1’Ouest, 

! pour qu’on la laisse echapper. 

La recolte qui se fait ces sernai- 
nes-ci dans les provinces des Prai¬ 
ries .est particulieremcnt abondante. 
On revalue dans les 500,000,00.0 de 
boisseaux, rien que pour le ble. Les 
grehiers qui se trouvent dans ces 
niemes provinces, ceux des ports a 
la tete des Grands Lacs, des ports du 
Saint-Laurent el des ports du litto¬ 
ral atlantique sont encore pres¬ 
que remplis des jccoites preceden- 
tes. Ils ne sauraient recevoir plus 
qti’un'e infirme partie de la recolte 
de cclte arinee. Pa;r ailleurs, le Cana¬ 
da n’a pour ainsi dire plus de mar¬ 
ches d’exportation pour ses cerea- 
les. 

Nous notions ici rheme, ces jours 
derniers, qu’il serait temps de re- 
preiidre, pour tenter de le mettre en 
oeuvre, un projet soumis Pan der¬ 
nier, devaht un emigres d’agricul- 
teurs des cinq provinces de l’Est, 
par un agronome qui est fonction- 
naire au ministere quebecois de 
PAgriculture, M. S.-J. Chagnon. On 
sail en effet que notre probleme des 
bles, s’ll a etc aggrave, et considera- 
blement, par la guerre, cxistait an- 
terieurement, en temps de paix. Le 
printemps dernier, quand M. Cha- 
gnbn soumetta'it son projet, les agri- 
culteiirs de 1’Ouest se plaighaient 
non sculerrient dc la mevente de 
leurs cereales, mais de Pacciimula- 
tion dangereuse des stocks, de leur 
stagnation dans ces entrepots que 
1’on denomme elevateurs. 

RIOHESSE D’ALIMENTATION 
ET DE FERTILITE 

Pourquoi ne pas utiliser au pays 
meme, dans toute la mesure du pos¬ 
sible, les cereales produites dans 
l’Oucst canadien? C’est la, en coin¬ 
prime, toute la proposition de M. 
Chagnon. Si cette richesse d’alimen- 
tation et de fertilite pouvait etre 
distr'ibuee economiquement, dans 
notre province et le.^ Provin¬ 
ces Maritimes, disait M. Chagnon, 
elle aiderait nos cultivateurs a pro- 
duire du meilleur betail et aussi a 
redonner a nos terres leur fertilite 


gifene la proscrit,iet avec raison, car 
elle ne donne que de pietres resul¬ 
tats. Le producteur qui vend le lait 
en nature, dans les cites, doit utili¬ 
se!' la methode de refroidissement 
a la glace ou a Pelectricite. 

Rares sont les fermes expediant 
du lait en ville qui cherchent a se 
passer de glace. C’est une methode 
de refroidissement economique; 
mais la manipulation de la glace^ en 
plus d’etre une tache desagreable, 
donne beaucoup d’ouvrage. La gran¬ 
de valeur de la glace reside dans le 
fait “qu’il faut autant de chaleur 
pour transformer une livre de glace 
en eau, a la meme temperature, qu’il 
en faut pour elever la temperature 
d’une meme quantite d’eau dc 32° 
a 176°F”. 

Lorsque la cuve ou le reservoir 
de refroidissement contient dc la 
glace, la chaleur du lait qui passe 
dans l’eau est absorbee par la glace 
fondante, et l’eau se rechauffe 
rnoins vile. En theorie, il faut 2 li- 
vres de glace pour refroidir 1 livre 
de lait. Mais lorsqu’on place plu- 
sieurs bidons dans un meme reser¬ 
voir, on emploie generalement une 
quantite proportionnelle moindre 
dc glace. 

L’eau du reservoir sera agitee 
souvent. L’atmospherc de la cham- 
bre ii lait sera saine: si possible, 
la laiterie sera ombragec. 

♦ * + 

Les appareits dc refrigeration 
electriques sont efficaces et surs. 
Ils ont l’inconvenient de cofiter 
chcr et he sont utilisables que siir 
les fermes qui peuvent se procurer 
l’electricite a tin taux relativement 
has. 

On peut resumer comme suit les 
avantag.es de ces appareils: 

1. Refrigeration rapide et unifor¬ 
me; 

2. Temperature basse, reglee a vo- 
lonte en toutes saisons; 

3. Economic de main-d’oeuvre. 

L’installation d’un refrigerateur 

electrique necessite une depense de 
deux a six dollars, selon la grosseur 
de 1’appareil. Cependant, ce moyen 
de refroidissement, qui tend a se 
generaliser, devrait etre pris en se- 
rieuse consideration par les gros 
producteurs de lait. 

Le ministere de PAgriculture 
vlent de publier un nouveau bulle¬ 
tin intitule: “La laiterie sur la fer¬ 
ine’’. Cette publication susceptible 
d’interesser tous les producteurs de 
lait, est distribute gratuitement. On 
n’a qu’a en faire la demande. 


surtout dans les regions de sol ara¬ 
ble leger, ce qui comprend la grande 
partie de notre province. L’utilisa- 
tion des ci’reales do l’Ouest cana¬ 
dien dans P” t canadien signifie- 
rait non renlenu "o grand essor 
de Pindustrie de Pci. - mais une 
-recicnse sous-prodiicUou c.i cn- 
grajs, en fumure. 

Celte utilisation des cereales ca- 
nadiennes au Canada ne peut toutc- 
fois se produire que si les tarifs fer- 
i—’aires sont revises comple.te- 
ment, elablis sur de nouvelles bases, 
en fonction des besoins domusti- 
ques et non plus en fonction d’un 
commerce d’exportation qui a cesse 
d’etre. Nos larifs de transport pour 
les cereales de toutes sortes sont en¬ 
core ce qu’ils ont toujours ete de- 
puis que nous avons le rail trans¬ 
continental et que l’Ouest s’est mis 
;i la pratique d’un genre de culture 
unique. Il en coide beaucoup plus 
eher, le double, peut-etre le triple, 
pour expedier un boisseau de grains 
de Winnipeg dans une campagne de 
Pest de POntario, de la province de 
Quebec ou des Provinces Maritimes 
que pour une expedition du meme 
point de depart jusque dans un port 
j de Grande-Bretagne. 

C’est absurde, plus absurde que 
jamais dans les circonstances prd- 
sentes, mats c’est ainsi. 

UNE DEMANDE DES MARITI¬ 
MES 

L’idee dc M. Chagnon, d’litiliser 
les exportes, cette idee-la a tene¬ 
ment de bon sens que les gens des 
provinces Maritimes s’y rallient. Le 
ministre de PAgriculture de Nou- 
velle-Ecosse, M. J.-A. McDonald, 
etait ii Ottawa ces jours derniers 
pour represenler an gouvernement 
federal que les Maritimes pour- 
raient absorber immediatement, a 
des fins d’engrais pour le betail, 
10,000,000 de boisseaux de cerea¬ 
les de l’Ouest, surtout de grosses 
cereales, comme l’orge. Mais il s’a- 
girait d’abord, a-t-il dit, de modi¬ 
fier les tarifs ferroviaires: que l’on 
applique aux cereales d’engrais le 
tarif qui est actuellement reserve a 
1’exportation; il en resultera pour 
Peleveur de l’Est un rubais de $2.90 
la tonne sur ces achats. Tout ce que 
reclame l’Est agricole, c’est qu’on 
lui fasse le meme traitement qui 
existe encore en faveur d’un impftr- 
tateur europeen qui n’existe plus en 
taut qu’importateur. 

M. McDonald demande encore que 
l’on organise, par voie d’eau, le 
transport des grains de l’Ouest de 
la tete des Grands Lacs jusque dans 
les ports des Maritimes. 

C’est precisement ce que M. Cha¬ 
gnon demandait aussi, il y a dix- 
huit niois, pour les provinces de 
l’Atlantique. 

Tout le long du Saint-Laurent, sur 
les deux rives, des quais qui ne ser- 
vent pour ainsi dire jamais, qui 
n’ont ete construits que pour empe- 
cher le ministere des Travaux pu¬ 
blics de tomber en chomage, de- 
vraient etre amenages pour la re¬ 
ception et la distribution des cerea¬ 
les de l’Ouest a travers les campa- 
ghes laurentiennes. 

La demande des Maritimes a Ot¬ 
tawa devrait recevoir sans delai 
Pappui des agric.ulteurs quebecois. 
(Le Devoir) E. B. 


La meilleure boisson rafraichissante 


THE 



POUR FOURNIR LES ME1L- 
LEURES CEREALES 


La fonction principale de la Di¬ 
vision des cereales du Service des 
fermes experimentales federales est 
de se procurer pour l’emploi dans 
toutes les parties du Canada les va- 
rietes les plus avantageuses de 
grains de cereales, de pois, de feves 
des champs, de lin, et de sarrazin. 
Les fermes et stations annexes eta- 
blies de fapon permanente dans tou¬ 
tes les provinces du Canada, per- 
mettent de poursuivre ces reclier- 
ches d’une fa?on methodique et 
constitutent egalement, pour les cul¬ 
tivateurs des differentes provinces, 
une importante source de renseigne- 
ments en ce qui concerne plusieurs 
phases de production de recolte. 

—-:o:—---- 

RECOLTE ECONOMIQUE 

Depuis un grand nombre d’an- 
nees la Division de la grande cul¬ 
ture du Service des fermes experi¬ 
mentales federales fait des recher- 
ches pour trouver les meilleurs 
moyens de recolter et de conserver 
la recolte de foin, et pour trouver 
les meilleures machines a employer 
pour les recolt.es de grain et d’ensi- 
lage. Les recoltes qui sfe sont bien 
ensilees a Ottawa sont les suivantes, 
mais, tournesol, luzerne, trefle rou¬ 
ge, trefle d’alsilk, mil ou fleole, or- 
ge, sarrazin, millet, soja, topinam- 
bour, et un melange d’avoine, de 
pois et de vesces. Quelques-unes de 
ces recoltes, et notamment la luzer¬ 
ne, exigent de grands soins pour la 
rnise en silos. 


SALADA 


L’ETUDE DES PROBLE- 
MES DES PATURAGES 


L’amelioration du paturage est 
Tun des grands problemes agricoles 
au Canada. La Division des plantes 
fourrageres du Service des fermes 
experimentales federales donne line 
attention toute speciale ii la re¬ 
colte d’especes pares et aux melan¬ 
ges de graminees et de legumineu- 
ses, leur productivite, leur succu¬ 
lence, leur valeur nutritive, leur ca- 
ractere agressif, leur resistance ii la 
pais'sance et l’effet exerce sur elje 
par les -engrais chimiques. Les pfi- 
turages annuels c.t siipplementaires 
sont compares pour 1’emploi a la 
roi-ete lorsque les paturages per¬ 
manents sont tonibes au plus has 
niveau de production. 


II y aura en vente cet automne 
de 40,000 a 50,000 agnelles 
des grands herbages 


De 40,000 a 50,000 agnelles sor- 
tant des grands herbages seront of- 
fertes en vente cet automne dans 
les provinces de Saskatchewan et 
d’Alberta. Toutes celles qui pesent 
de cinquante a soixante-dix livres 
et qui ne sont pas achetees pour la 
reproduction seront vendues a des 
nourrisseurs, pour l’engraissement 
et Tabatage. Ce stock que Ton peut 
acheter a un prix qui ne depasse 
que legerement celui des autres 
agneaux est une source excellente 
de sujets reproducteurs. On peut 
les nourrir economiquement pen¬ 
dant le premier hiver an moyen de 
foin et de quelques grains et elles 
sont pretes a 1’accouplement au 
commencement de l’annee snivan- 
te, comme brebis d’un an. Ce sont 
pour la plupart des brebis de sou- 
che -Rambouillet ou resultant des 
premiers croisements avec des 
agneaux South down, et lorsqu’elles 
sont accouplees aux beliers genera¬ 
lement vendus par les eleveurs de 
races pures, elles produisent d’ex- 
cellents agneaux de consommation. 

Le rapport du comite sur les mou- 
tons de la conference federale-pro- 
vinciale tenue dernierement a Ot¬ 
tawa disait en partie ce qui suit: 

“Il semble que les eleveurs qui 


gardent des moutons auraient tout 
avantage a renforcer leur troupeau 
en y ajoutant quelques brebis a l’au- 
tomne de cette anriee. Ceux qui n’en 
gardent pas mais qui ont les facili- 
tes necessaires d’alimentalion et de 
logement, deviaient se former un 
petit troupeau afin de pouvoir fai¬ 
re leur part pour satisfaire a la de¬ 
mande de laine”. 

On peut acheter de la plupart des 
eleveurs etablis sur les ranches on 
les grands herbages de 1’Ouest des 
wagons a deux ponts contenant en¬ 
viron trois cents agnelles. Un de ces 
wagons seraient suffisant dans la 
plupart des cas pour former de 
quinze a vingt petits troupeaux dans 
TEst du Canada. Pour plus a in pies 
details s’adresser ii A.-A. MacMillan, 
Service de Production, Ministere fe¬ 
deral de PAgriculture, Ottawa; G.-S. 
Derringer, Secretaire, Association 
des producteurs de laine du sud de 
la Saskatchewan, Maple Greek, Sas¬ 
katchewan, ou a W. S. Benson, Se¬ 
cretaire, Association des produc¬ 
teurs de laine du sud de l’Alberta, 
Lethbridge, Alberta. 


MIRACLE YEAST 

Fait le pain en 5 heures 
Mang-ez-ia pour votre sante 
Une bonne levure pour brassin 
Produit de 

DYSON’S LTD. 

Winnipeg Manitoba 


ACCESS0IRES 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

NEW AUTO 
WRECKERS 

j T« : 2202 173 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


ANN0NCES CLASSEES 


• • 


De paiement doit toujours accompagner la eople de l’annonce; slnon 
elle tie sera pas tnsdrde. Minimum. 50 souh par Insertion 
TARIF. 


2 sons par mot 


Institutrice demandee 

ON DEMANDE pour l’gcole de Vimy 
Ridge une maitresse bilingue, 24 
glftves, grade 1-8, salaire $750.00, 
residence, eclairage, chauffage gra- 
tuit. Ouverture de suite. Ecrire A 
Louis Hetet, sec., Celtic, Sask. 


ON DEMANDE pour apr&s les bat- 
tages un bon homme agd, parlant 
les deux langues, bon catholique, 
sobre et laborieux, capable de faire 
tout ouvrage de J a ferme et rCpa- 
rer les machines au besoin. Sa¬ 
laire courant, bon chez soi S. l’an- 
nee s’il donne entiSre satisfaction. 
C. Fortin, Rosetown, Sask. 


A VENDRB 

LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
l’unite, 3 pour 25c. 


Mattresses dematidees 

DEUX MAITRESSES bilingues de 
mandges pour l’gcole de Forget No 
1320. Grade H7 $700.00; Gradi 
1 S. 1 2 $800.00. Rgfgrences exigges 
Frank I-Iudon, Forget, Sask. 

Instituteur ou institutrice demand^! 

ON DEMANDE pour l’gcole de Whit 
Star instituteur ou institutrice bi 
lingue avec certificat de lgre clas 
se. Salaire $700.00. PriSre de fai 
re application dans les deux lan 
gues. Les classes commencent li 
26 aofit. El-nest Clavier. Secrgtal 
re, White Star, Sask. 

ON DEMANDE une jeune fille avei 
expgrience du travail de maison 
Machine a gaz pour lavage, pai 
d’enfants. $10.00 par mois. tPar 
lant frangais. Tglgphone Spruci 
Home 14rl2. Alphg Godin, Henri- 
bourg, Sask. 



DR E. A. SHAW 

SPEOIADISTE DES YEUX, OREID- 
LES, NEZ TOT GORGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-a-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PR INOE - ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter jH. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. T61: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEiV 
(Electro-Tlierapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 

Tel: 3520 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 , Carr© McDonald, audessus d 
la pha'rmacle Liggett’s 

Tel: 3286, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, G 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial 
PRINCE-ALBERT - - - 
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LA RENTREE DES CLASSES 


Les vacances sent a pen pres terminees. Dans les campagnes, 
les villages et les villes la theorie des ecoliers commence a s’echelon- 
ner le long des routes et des avenues qui menent a l’ecole. G’est la 
rentree des classes qui appelle partout noire jeunesse. Cet evenement 
n’a peut-etre pas tout le relief qu’il devrait avoir. II semble avoir j 
perdu de son importance en regard des peripeties de la guerre que j 
nous suivons avec avidite. Et pourtant la mobilisation ecoliere est 
aussi, sinon plus importance que la mobilisation militaire en notre 
pays. Car e’est a l’ecole que se prepare l’avenir d’un peuple . . . 
N’est-ce pas une education paienne, a thee, qui a prepare la guerre 
qui dechire 1’Europe. Des ecoles nationalisees, etatisees sont sorties 
des generations d’incroyants, sans notion du bien et du mal, sans 
aucun respect hi crainte de Dieu. 

Les Jristes consequences de l’enseignement la'ique des pays 
europeens devraient nous ouvrir les yeux et nous inciter a surveiller de 
pres 1’instruction de notre jennesse par le choix de commissaires et 
d’instituteurs foncierement catholiques et frangais. Nous ne sommes 
pas sans savoir que la loi se preoccupe peu, ne se preoccupe pas du 
tout, de 1’instruction religieuse. Le curriculum est surcharge de 
toutes sortes de sciences profanes. C’est un veritable bourrage de crane. 
On emplit la memoire de toute une kyrielle de notions scientifiques, 
mathematiques, histoire, chimie, physique, hygiene ...... sans aucune 

preoccupation de la formation morale et religieuse. II sort conse- 
quemment plus de machines a compter que de jeunes gens bien edu- 
ques, bien formes, de nos ecoles. 

Naturellement, nous n’avons pas tous les avantages qu ’offrent 
les ecoles de la province de Quebec ou la population est en presque 
totalite catholique. Mais cette situation difficile devrait nous stimu- 
ler, devrait tenir les parents toujo'urs en eveil. Si nous voulons for¬ 
mer une jeunesse dans la tradition catholique et frangaise, en un 
milieu refractaire comme le notre, il faut nous en donner la peine. Et 
nous ne sommes pas libres de nous desinteresser de 1’education de la 
jeunesse. La loi naturelle, la loi divine, les enseignements de l’Eglise 
ordonnent aux parents de veiller a 1’education de leurs enfants. C’est 
un devoir grave. Aujourd’hui plus que jamais ce devoir s’impose. 
De fait nous vivons a une epoque ou tout semble calcule pour dera- 
ciner dans Fame des jeunes les germes des vertus et les notions sur- 
naturelles. Le materialisme s’etale partout, la corruption des moeurs 
est l’ordre du jour . . . . Le monde est aujourd’hui plus que jamais 
une ecole de vices. Tout preche le laisser-faire, la licence, une liberte 
mal comprise . . . Les vieux out raison de dire que ce n’est plus comme 
dans leur temps. 

L’ecole n’est plus ce qu’elle etait. Mais a qui la faute? On nous 
repondra que c’est la faute du gouvernement. Sans doute le gouverne- 
ment a trop neglige 1’education veritable, la formation de la conscience 
de 1 ’enfant par un programme qui fait totalement abstraction de Dieu. 
Mais il y a aussi une grave negligence de notre part. Avons-nous tou- 
jours choisi des commissaires dignes de leurs fonctions? Avons-nous 
toujours embauche des maitres capables et desireux de former les jeu¬ 
nes selon nos convictions religieuses et frangaises? Nous connaissons 
des centres ou nous sommes en majorite et cependant, en raison de que- 
relles ou incurie, l’ecole est dirigee par une commission scolaire anglai- 
se ou protestante qui naturellement a choisi une institutrice protestan- 
te. Est-ee la faute du gouvernement si la commission scolaire est protes¬ 
tante, si 1’institutrice est de meme croyance? Que pouvons-nous at- 
iendre de pareille ecole? Avec la meilleure volonte du monde, l’ins- 
titutrice ne pourra donner une mentalite catholique et frangaise a ses 
eleves. C’est evident. L’on ne donne pas ce que l’on n’a pas. 

“De meme qu’au point de vue religieux, dit l’abbe Sabourin, 
ceux-la seuls peu vent etre juges aptes a faire de 1’enseignement an 
milieu des catholiques qui sont catholiques dans leur intelligence, 
dans leur volonte et dans leur coeur, ainsi au point de vue national, 
seuls peuvent repondre a l’attente des parents canadiens-frangais les 
professeurs qui sont canadiens-frangais dans leur intelligence, dans 
leur coeur, ou qui ont une mentalite canadienne-frangaise.” 

Et les parents qui refusent de tels maitres ii leursienfants com- 
inet tent une tres grave injustice. L’apostasie de leurs enfants, apos- 
tasie religieuse ou apostasie nationale, pesera lourdement clemain 
sur leur conscience. Nous avons de tristes exemples sous les yeux. 

Nous demandohs done aux parents de s’unir, de faire abstrac¬ 
tion de certaines divergences d’opinions personnelles, lorsqu’il s’agit 
d’elire une commission scolaire. A bas les coteries et les clans! Qu’ils 
se groupent pour eviter 1a. dbfaite sur un terrain si important. Notre 
religion et notre race exigent que les commissions scolaires, dans les 
centres oil nous sommes en majorite, soient catholiques et frangaises. 

Aux instituteurs, nous repetons le conseil de Mgr Gaume: 
“Faites en sorte que les jeunes gens qui sortiront de vos mains aient 
la tete dans la lumiere, lte coeur dans la chaleur et la conscience dans 
la force.” 

Parents, commissaires, instituteurs, faites en sorte “qu’¬ 
au point de vue religieux et canadiens-frangais, nos petits com- 
patriotes grandissent a l’ecole en ayant 1’intelligence dans la lumiere 
de la verite, la volonte dans les regions sereines de la justice et le 
coeur dans les flammes de 1’amour de leUr foi et de leur race”. 

Tous, comme l’ecrivait jadis Mgr Paquet, “associons dans le 
coeur de la jeunesse catholique ces deux grandes passions qui s’ap- 
pellent et se soutiennent: 1’amour de Dieu et la fierte de la race”. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 

LE FRANQAIS A LA RADIO 
DANS L’ OUEST 


TROtS-RlVlERES, — Le conseil 
central des syndicdls catholiques 
siegeant en assemblee rfegiiliere, a 
pris connaissance d’un appel des 
confreres Canadiens-frangais de 
1’Ouest exprimant leur desir d’ob- 
tenir plus de frangais a la radio. 

11 y a un mois que la societe 
Radio-Canada a inaugure, de son 
poste des prairies a Watrous, une 
serie d’emisions frangaises sous 
forme de trois programmes sur dis- 


ques d’une duree de quinze minutes 
chacuri. Mais ce n e pent felre la 
qti’uh commencement. Nos compa- 
triotes demandent plus; et ils ont 
bien raison en vertu de leur expe¬ 
rience cherement apquise: les no- 
tres se montrent inquiets, ils recla- 
nient la realisation totale du prin- 
cipe etabli du bilinguisme au Cana¬ 
da, et au moins vingt heures, de 
programme frangais sur 118. 


LE PATRIOTE DE L’OUEST,.mercredi le 28 aout, 1940. 


Pourquoi nous ne demordrons pas 

Lorsque le 14 aoiit, a lh.45 de i’apr.es-midi, CBK passait son emis¬ 
sion hebdomadaire TOUS POUR LA VICTOIRE (sur disque), il y eut 
fles Canadiens frangais de l’Ouest qui se surprirent a jongler. 

Le suje't n’en etait point cause. L’occasion, pas davantage. Encore 
nu’il n’echappa a personne que cette emission par disque datait plus 
encore que ses devancieres. Car l’objet immediat des deux beaux dis- 
cours qui la composaient etait de justifier, auprfes des Canadiens fran¬ 
gais, la loi de mobilisation generale. Or, d’aprfes le texte, cette loi ve- 
nait d’etre decretee hier au Parlement... Cela etait vrai sans doute 
lorsque les discours en question furent prononces aux posies du secleur 
frangais. Ce ne Retail plus le 14 aofd, presque deux mois apres. C’est la 
un des inconvenients de certaines emissions par disques. Inconvenient 
d’engendrer quelque humiliation et irritation chez les auditeurs de 
l’Ouest. Humiliation du “queteux” qui a le sentiment qu’on ne Ini veut 
s.ervir que du rechauffe. Irritation du parent pauvre qu’on met a line 
autre table. . . 

Ce qui a fait “jongler” certains Canadiens frangais des prairies, 
e'est une phrase de chacun des deux discours prononces respectivement 
par M. Joseph MICHAUD, ministre des pecheries, et par M. le Senateur 
C.-P. BEAUBIEN. 

Au cours de son eloquent plaidoyer pour la defense de notre 
propre pays, le port e-pa role des Acadiens martela: “L’HISTOIRE NOUS 
APPREND QUE LES PEUPLES QUI ONT LUTTE SONT LES PEUPLES 
QUI ONT FIN I PAR TRIOMPHER.” 

Monsieur le ministre ne nous en voudra certainemer.t pas de 
“jongler” instinctivement sur cette phrase. Il sail combion la loi de 
1’histoire generale qu’il a rappelee s’applique aux PEUPLES MINO- 
RITAIRES aussi bien qu’aux nations politiquement ccnstituees. !1 sait 
ce que 1’Acadie martyre doit a sa volonte de latter envers et malgre tout. 

En “jonglanl”, done, sur cette phrase, comment, nous de 1’Ouest, 
ne nous serions-nous pas appliques cette loi de 1'histQire generale? 

Nous savons que LE PEU que nor-, possedons, dans tous les 
domaines, NOUS LE DEVONS A LA ! T JUTE que nous avons menee. Pas 
a celle d’aujourd’hui seulement. Mais a celle d’abord que les plus anciens 
d’entre nous, les Manitobains, ont menee avec acharncment sur les rives 
de la Riviere-Rouge. Puis a cede qui s’est poursuivie dans les trois pro¬ 
vinces ayant, au moment et en consequence de la formation de celles-ci. 
Enfin, ii cede qui se mene sur tous les fronts aujo'urd’hui. 

Le NOUVELLISTE — et nous Pen remercions — a bien voulu tout 
I'eceniment rappeler cette loi de notre courte histoire en ecrivant de 
nous. “ILS ONT L’HABITUDE DE LUTTER: C’EST DANS LE SANG 
CHEZ EUX.” 

Le NOUVELLISTE ecrivait gentillement cela au suiet de la cam- 
pagne que nous menons actuedemcnt dans le domaine de la Radio-Etat. 

Demaln, qiiand nos journaux dir ont les lettrcs et les tclegrammes 
qu’il nous a fallu envoyer a Ottawa pour en rccevoir QUELQUES cartes 
ct certificats bilinguCs en vue de l’inscription nationale, on constatera 
une fois de plus que la Radio-Etat n’est pas le seul domaine oil IL NOUS 
FAUT LUTTER d’arrache-pied et sans defaillance, en l’an de grace 1940, 
pour obtenir quelques bribes de frangais. 

Mais c’est de la radio qu’il est question ici. Et c’est a elle que nous 
avons pense en entendant M. MICHAUD declarer: “L’HISTOIRE NOUS 
APPREND QUE LES PEUPLES QUI ONT LUTTE SONT LES PEUPLES 
QUI ONT FINI PAR TRIOMPHER.” 

Nous sommes un tres petit peuple dans l’Ouest. Dans les qliatre 
provinces reunies -t- ceux des notres qui vivent en Colombie sont les 
plus mal partages nous ne sommes que 160,000 sur un total de 3 mil¬ 
lions. Mais nous sommes un peuple quand meme et nous savons que les 
peuples qui or’ 'utte o"t fini par vaincre. Aussi, ce que nous avons de- 
mande, CE QUE NOTE' NE CESSERONS DE RECLAMER, NOUS SAVONS 
QUE NOUS L’AURONS! 

NOUS L’AURONS A CONDITION QU’AUCUN de ceux de notrt* 
race, d’un ocean ad’autre, N’OUBLIE l’autre phrase de l’emission qui 
nous a fait “jongler”, cede de M. le Senateur BEAUfllEN: “SOYONS 
DONE UNIS ET FORTS ET FINALEMENT NOUS FORCERONS LA V1C- 
TOIRE.” 

M. le senateur, lui non pluspne s’offusquera point que nous ayons 
retenu surtout cela de son beau discours, ni que nous voulions en faire 1’ap- 
plication ii notre campagne de la radio. 

Malgre tonte nofre' volonte de gagner notre cause, nous n’entrete- 
nons aucune illusion sur les conditions d’une victoire. 

La guerre actuelle a illustre plus que jamais la puissance irresis¬ 
tible de la masse: Pologne, Danem-ark, Norvege, Hollande, Luxembourg, 
Belgique, France — oil la valeur des defenseurs n’a point fait defaut. 

DANS L’OUEST, il ne nous a pas fallu l’exeinple de la guerre: 
C’EST depuis TOUJOURS, nous le savons, que LA MASSE NOUS IMPOSE 
SES VOLONTES apres nous avoir envahis. 

Laisses a nous seuls, par consequent, nous serions fous de conser- 
ver quelque espoir. 

Mais nous continuons a croire qu’un iour ou l’autre — ET AU PLUS 
TOT DE GRACE! — TOUS nos freres de l’EST se mettront en marche. 

Meme si dans 1’ensemble du pays les notres souffrent enormement 
de leur inferiorite numerique, ils forment tout de meme une masse im- 
posante, infiniroent moins heterogene au point de vlie ethnique que 
la majorite: elle “FORCERA LA VICTOIRE” quand, POUR ETRE FORTE, 
elle SERA UNIE. 

Et voila pourquoi NOUS NE DEMORDRONS PAS! 

LES ASSOCIATIONS NATIONALES DE L’OUEST. 

^ ¥ V 

DERNIERE HEIJRE! 


Nous venons d’ecouter I’emission “Tous pour la victoire” du 21 

aoiit. 

Surprise! Ce sont les memes discours de MM. Michaud et Beau- 
bien qu’a l’emission de la semaine derniere — cede du 14 aoiit. C’est 
pilutot le meme disque. 

Erreur dc la part de CBI<? Elle ne serait pas surprenante car — 
en depit de nos reclamations rfeiterees — TOUS les employes de CBK 
sont des unilingues: du frangais et du grec, c’est bonnet blanc et blanc 
bonnet pour eux. 

Ou bien la SRC serait-elle a court de disques? 

LES ASSOCIATIONS NATIONALES I)E L’OUEST. 


Pourquoi il est revenu 

Certains journaux dc langue an-tant. La reponsc est bien simple, 
glaise sont mecontents parce que le Lorsqu’il s’est agi de choisir un 
gouvernement a nomnie le major- sous-ministre dc langue frangaise 
general L.-R. Lafleche au poste de pour le ministere des Services na- 
rous-ministre des Services natlo- tionaux, le gouvernement a voulu 
naux. Tels sont la “Winnipeg Free retenir les service d’lin honrme Corn- 
Press”, le “Vancouver Sun” et le petent, integre, travailleur, posse- 
“Financial Post”. Ils ne compren-dant la confiance entiere du Cana- 
nent pas pourquoi le gouvernement da frangais. Il ne pouvait mieux 
lui a confie un poste aussi impor- faire que (le jeter les yeux sur l’ari- 

cien sOus-ministre de la Defense 


Staline a le bras lon g 

Trotsky, de son veritable nom 
Leiba Bronstein dit Lev Davido- 
vitch, juif de naissance, vient d’etre 
assassine. Turbulent sanguinaire 
qui a fait mourir tant de ses compa- 
triote, alors qu’il etait le bras droit 
de Lenine, etait devenu l’enriemi ir- 
reconciliable de Staline qui le sup- 
planta au pOuvoir. Exile depuis des 
annees, il fut sans cesse poursuivi 
par la haine de Staline. Ce dernier 
vient d’avoir raison dc son rival. Le' 
poignard d’lin pretendu admirateur 
—evideniment un agent secret du ty- 
ran de Moscou—a mis fin a la car- 
riere vagjtbon.de de Trotsky. Les 
loops s’entre-devorent. 

* * * 

Avertissement 


Le cardinal Goma y Tomas, ar- 
cheveque de Tolede et primat d’Es- 
pagne, l’une des plus belles figures 
d’Europe, vient de mourir. Ardent 
champion du mouvement de libera¬ 
tion de son pays lors de l’invasion 
moscovite, il n’a cesse de clamer 
ii l’Europe la necessite d’une croi- 
sade contr e le communisme, l’en- 
nemi jure de la civilisation chre- 
tienne. Malheureusement les hom- 
mes d’Etal n’ont pas voulu entendre 
le cri d’alarme. Leur aveuglement a 
eu comme., triste aboutissement la 
guerre mondiale, declanchee par la 
collusion He la Bussio avec l’Alle- 
magne. Les nations s’entre-tuent et 
Staline s’empare des depouilles opi- 
mes. 

» * * 

Le monde a I’envers 


En face du chaos que presente 
l’Europe, on ne peut s’empecher d’y 
voir la consequence tragique du 
mepris des valeurs s'pirituelles, en 
un mot de la rupture de la hierar¬ 
chic de l’ordre sacrc etabli par la 
divine Providence. L’echelle des 
valeurs a ete mis la tete en bas. Le 
materiel a pris Ic pas sur le spiri- 
tuel. L’homme s’est mis\a la place 
de 1’Eternel. .. Ce qui nous rappel- 
le les propos que Shakespeare pre- 
te a Ulysse, sous les rmirs de Troie, 
au temps des Grecs: 

“Les cieux eux-memes, les pla- 
netes et notre globe central sont 
soumis a des conditions de degre, 
de priorite, de rang, de regularite, 
de direction, de proportion, de sai- 
son, de forme, d’attribution et d’ha- 
bitude qu’ils observent avec iin or- 
dre invariable... Quand la liierar- 
chie est ebranlee, elle qui sert d’e- 
chelle a tous les hauts desseins, on 
voit defaillir l’entreprise lnimaine. . 
Supprimez la hierarchic, faussez 
seulement cette corde, et ccoutez 
quelle dissonance! Tous les etres se 
choquent dans une luttc ouverte.. 
la violence asservit la faiblesse... 
la force devient la justice: ou plu- 
tot, le juste et l’injuste, ces eter- 
nels adversaires entre lesquels sie¬ 
ge l’equite, perdent leurs noms, 
comme Requite le sien. Alors, tout 
se retranche dans la puissance, la 
puissance dans la volonte, la vo¬ 
lonte dans Rappetit, el l’appctit, ce 
loup universel, ainsi doublement 
seconde par la volonte et par la 
puissance, fait necessairement sa 
proie de Runivers et finit par se 
devorer lui-meme, Grand Agame¬ 
mnon, voila, quand la hierarchie cist 
suffoquee, le chaos qui suit son e- 
touffement. Cette negligence des de- 
gres produit une decheance, hi me¬ 
mo oil elle essaie une escalade.” 

N’est-ce pas un portrait tres rea- 
liste de l’etat actuel quo presente 
REqrope. Quelle dissonance! Le 
loup de la force promene partout 
ses depredations. L’appetit tient 
lieu de justice, la force prime le 
droit. (Rest la mine, la mort de 
tous cotes. 

* * » 

La France de 
clemain 

Nous ne pouvOiis nous cmpecher 
d’admirer le courage ct l’initiative 
du marechal Retain dans la rehabi¬ 
litation de son pays. La nouvelle 
constitution de la France a base 
cooperatistc et qui remet a l’hon- 
neur le travail, la fainille et la pa- 
trie, s’inspire d’un esprit chretien. 
Citbris ibi ijuehjues passages d’un 
commimique du marechal aux jour- 
halistes americains: 

“Eile (la France) ciiltivera les 
vertus qui font les peuples forts; 
elle saiira comment temperer par 
Uhe discipline vigOureuse un inctl- 
vidualisme susceptible de devenir 
parfois excessif, elle s’inclinera de 
nouveau devant les grandes verites 
de la morale chretieniie qiii forment 
ja base solide de notre civilisation. 

“Elle demeurera fermement atta- 
chee a l’ideal qu’elle professe en 
commun avec les grandes demo- 
craties americaines, ideal fonde sur 
le respect de la personne humaine, 
sur le culte de la famille, de la so- 
Ciete et de la nation, sur Ramour 
de la justice et de l’humanite; elle 


s’efforcera plus que jamais de de- 
velopper entre Rancien monde et 
le nouveau ces relations et ces e- 
changes, culturels aussi bien qu’e- 
conOmiques, qui creent entre les 
peuples la veritable atmosphere de 
la comprehension et de l’amitie.” 


nationale. C’est la I’uniqiie raison 
du choix du major-general Lafle¬ 
che. 

Ceux qui critiqtiertt cette nomina¬ 
tion feraient mieux d’abandonner 
leur attitude. . Car, si Ron veut con¬ 
tinuer, il nous faudra exposer poiir- 


quoi le major-general Lafleche a etc 
transfere de la Defense nationale 
Certaine propagartde iriteresseeau ministere des Services natio- 
pourra crier au fascisme, nous naux. Cette histoire est tout a l’hon- 
ne cesserons de dire que leneur du major-general Lafleche; on 
regime nouveau, de si haut ins- nc P ei >t en dire aidant de certaines 
piration, a tout ce qui esthautes personnalites quant a leur 
requis pour rendre a la France sa.nWWfer.e d’agir et aux sentiments 
grandeur et sa force d’antan. qui les animaient. 

J. y. (Le Droit) C. L’H. 
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RADIO-QUEST FRANGAISE ' 


EMISSIONS DE RADIO-CANADA, 
a CBK, Watrous, 540 kilocycles. 


LE MARDI, de 1 h. 45 a 2 h. — TOUS POUR LA VICTOIRE, 

discours sur les buts et la poursuite de la guerre par des orateurs 
eminents. 

LE MERCREDI, de 1 h. 45 a 2 h. — LOUIS FRANCOEUR, 

commentaires sur les evenements du jour, par Louis Francoeur, 
chroniqueur de LA PATRIE. 

LE VENDREDI, de 1 h. 45 a 2 h. — UN HOMME ET SON PECHE, 
radio-roman par le Dr Claude-Henri Grignon, romancier cana- 
dien-francais (voir communique publie dans LE PATRIOTE du 
31 juillet.) 

EMISSIONS DE ALBERT DANSEREAU, a CKBI, Prince-Albert, 

1210 kilocycles. 

LE VENDREDI SOIR, de 7 h. a 7 h. 30 — 8 h. a 8 h. 30 beure avan- 
cee — VARIETES FRANCAISES, 
programme de chansons francaises et canadiennes-frangaises 
sur disques. 

N. B. — L’heure indiquee est toujours 1’heure des montagnes. 

Que tous les notres soient aux ecoutes ! 

(Gommunique de l’A. C. F. C.) 


Paroles d retenir 


Pour la defense du Canada seulement 

La semaine derniere, twits avons reproduit en editorial les pefa 
loles de M. Ernest Lapointe d propos de Vinscription nationale. Le mi~ 
lustre de la justice nous affirma que Venregistrement n’etait ancune- 
ment un premier pas vers Vehrolcmerit obligatoire pour le service outre* 
mer. 

Void nidintenant quelques extraits du discours que prononcait M. 
P.-J.-A. Cardin, ministre des Iravaiix publics, le 16 aofit au reseau 
fiipngais dc Radio-Cahada. Ces paroles, ci I’inslar de celles de M. La¬ 
pointe, sont tres claires. 

“Quand, plus lard, on appetlcra ceux qui sont d’acje militaire, ert 
bonne saute et non legalement exemptes, dit-il, ce tie sera point pour les 
envoyer en dehors du pays, mais uniquement pour les entrainer. pen¬ 
dant quelques semaines, aux choses de la guerre et pour apprendre le 
maniement des armes, afin qu’ils puissent elre utiles si le Canada est at - 
tuque. L’entrainement fini, ils retourneront chez-eux, contents d’avoir 
fait tear devoir, orgneilleux d’eux-memes el convaincus d’etre mieux 
''prepares a defendre voire foyer! Pius forts ils seront dans leur sou- 
mission ft la discipline qui est ft lit base de la grandeur des penples . 

Voilti tout ce que la loi de mobilisation volts demandr ■ pons etr- 
registrer afin qu’on sac he ce que vmit le pays economiqitemenl et quelle 
peut etre sa force de defense militaire. Ensuite, on votts dppelTera a lour 
de role — pas tons ft la foi. si — ft subir, dans un camp de m(\re voisinagej 
nn entrainement de quelques semaines. 

Et tout cela, c’est uniquement pour preparer la defense du Canada, 
au Canada seulement, ainsi que le dit clairement I’arlicle ‘!r tie la loi de 
mobilisation. 

Void: “Les potwoirs conferes par Varticle qui precede ne pen 
vent pas elre excrces aux fins de requerir des personnes• pour sendee' 
dans les forces militaires, mtvales ou aeriennes, en dehors dn Canada el 
de ses eattx territoriales.” — Est-ce assez clair? C’est la loi! 

Vans le voyez, notre politique n’est pas changee. Elle demettre: 
enrolement volonlaire pour lc service au-deld dit Canada, entrainement 
obligatoire de tons ceux qui peuvent servir pour la defense du Canada, 
mais au Canada settlement! 

¥ * ¥ 

L a for mation catholique du Portuga l 

Void quelques Hynes cxlrailes dit discours de Salazar sur les re¬ 
cents accords avec It Saint-Siege: “La premiere realite que I’Etat trouve 
devant ini, c’est la formation catholique du peuple portugYtis; la seconde. 
c’est que Fessence de cette formation se traduit par une constante de 
Fhistoire. 

“Nous sommes dejft ties comme nation independante au sein dii 
cathplicisme; s’ttbriler sous la protection de VEglise fut sans doute nri 
(tete a portee politique mais fonde sur le sentiment popttlaire. Notre his- 
loire a enregistre des incidents entre rois et eveques, entre les gou - 
vernemenis d le cleryc, I'Ll at ct la Curie n ais jamais entre la Nation et 
VEglise; mlrement ail. des Utiles d’interels tcmporels on d’influences et 
de passions politiques mais (incline re volte de la conscience contre la foi. 
Ii n’y a. dans toute noire histoire, ni apostasie collective de la Nation ♦ 
ni conflits religieux divisant spiritnellemeiit les Portngais. Avec pliul, 
ou moins de fervettr, tine cull tire plus ou mains paste et profonde, unc\ 
plus grande ou: unc moindre splendent• dans le culte, nous pouvons mon- 
trer an monde, en meme temps que des frontieres historigues demenrees 
indcnliqties, Vexemple rare d’une identitc (le conscience religieuse; biene 
fait extraordinaire qu’itne politique prevoyanle s’est attachee it obtenir. 

"Notre ideal missionnaire est ne, avec Fexpansion de la naviga* 
lion, dc la maniere dont twits nous sommes ev’eillee ft I’independancet » 
e’est-a-dire, tin melange de religiosite et dc sens politique dans notre lutle 
contre les Sarrasins, el de vocation apostolique et itniverselle du catlwlicis- 
me qui etait dans notre sang. Leu importe qu’itne haute pensee de politic 
que comfnerciaie et maritime eat amene Felite des dirigcants ft reciter 1 * 
( her de noaveltes routes ct ft decouvrir d’autres contrees; I’appel inces¬ 
sant ft Vevangelisation des peuples an fur el a mesure des cfecouvertesi 
c! de la colonisation devail marquer sinon la conscience religieuse du 
pouvoir, du moins la mobilisation du sentiment public pour faciliter 
Ventreprise et rendre supportables, par la comprehension d’une mis¬ 
sion spirituelle si elevee, les sacrifices qtt’eUe couta. Ainsi s’expliquc cet 
clan vers Vevangelisation qui decilplait les forces des ordres religieux 
el credit de notivelles ihrelientes; ainsi s’expliqtie Fespril de notre do¬ 
mination et de nos rapports avec les indigenes bien avant que VEurope 
invoqnat les exigences de I’humanitarisme; ainsi s’cxpliqne Vaffection, 
la filiation spirituelle de nombrettx peuples et races que nous ne do¬ 
minions plus politiquenicnt. Peuple decouvreur, peuple colonisateiir, 
peuple dc missionnaires, tout est revelation du meme etre collectif, tout 
csl demonstration ou dedoublement de la meme politique nationale. . . 

Aidant dire que. le probleme d’une incompatibilite quelconqite ert- 
tre la politique de la Nation et la liberte evangelisatrice ne peut se pnseJf 
chez nous; bien au contraire: I’une a toujours fait partie integrante d(t 
Vautrc. 

“A qiioi’bon verifier ce principe. Afin de savoir si nn concordat 
pent n’etre an Portugal qu’une conciliation precaire de deux forces eiir 
nemies, qti’une condescendance de I’Etat en face d’une activite indiffe- 
rente it la realisation des fins nationales ou bien une confiante conjugal- 
son d’efforts pour une oeuvre qui, meme an sens purement humain, re¬ 
pond ft la vocation du Portugal dans le monde et a. sa principale direc¬ 
tive historique.” 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 aout, 1940. 


Ecole elementaire deviation 




A peine sortis de Fecole prepara- 
toire d’entrainement oil, durant un 
stage de quatre semaines, leurs e- 
tudes ont porte sur les reglements 
et la discipline en vigueur dans 
les forces aeriennes, de meme que 
sur la theorie de l’aeronautique et 
le mecanisme de l’avion, les eleves 
pilotes sont envoyes a l’une des 
vingt-six ecoles elementaires d’a- 
viation. 

La, sous la tutelle d’instructeurs 
experimentes, les apprentis. font 
des envolees en qualite d’eleves jus- 
qu’a ce que, par leur connipetence 
et leur assurance, ils aierit convain- 
cu l’instructeur qtl’ils sont capables. 
de “voler de' leurs propres ailes”. 
Ainsi, soit en conipagnie de l’ins- 
tructeur ,— afin d’acquerir plus 
d’experience — soit seul, l’eleve s’e- 
lance chaque jour a la conquete de 
l’air. Entre les envolees, il s’appli- 
que a l’etude theorique de Faeronau- 
tique et autres sciences connexes. 

De par ses cadres, l’ecple ele¬ 
mentaire constitue unc agglomera¬ 
tion a la fois vaste et active. En ef- 
fet, outre un aerodrome mesurant, 
au minimum, 2500 pieds, eltc com- 
porte de nombreux edifices et bati- 
ments repartis sur un terrain de 
12 acres de superficie. 

Les vingt-deux clubs de la “Cana¬ 
dian Flying Clubs Association” se 
sont vu confier le maintien en ope¬ 
ration de toutes les ecoles elemen¬ 
taires deviation. Chaque club s’est 
constitue en conipagnie partieuliere 
dotee d’une charte federale et d’un 


contrat a cette fin. 

Le club assure le personnel en- 
seignant et l’entretien. Quant au 
Gouvernement, il fournit les appa- 
reils et l’outillage requis. Un offi- 
cier du Corps d’aviation royal ca- 
nadien, aide de quelques sous-offi- 
ciers et homines de Loupe, est a la 
tete de chaque ecole. Le personnel 
se compose en outre de 12 a 15 ins- 
tructeurs civils et d’une equipe ci¬ 
vile, suffisante pour l’entretien et 
la reparation des. appareils. 

Aux termes du plan d’entraine¬ 
ment aerien du Commonwealth bri- 
tannique, chaque ecole elementaire 
sera dotee de IS avions et de neuf 
appareils de reserve, de .fapon que 
l’on puisse ton,jours disposer de 18 
aeronefs. Les modeles choisis sont 
le “de Haviland Moth Tiger” et le 
“Fleet Finch”, deux types de bi¬ 
plans propres a l’entrainement ele¬ 
mentaire. Bien que moins rapides 
que les avions de combat, ces pi- 
tits appareils ties solides soul d’une 
stability reconnue el sOnt sensibles 
a la moindre manoeuvre des com- 
mandes. De plus, grace a leur forte 
construction, ils presenlent les 
meilleures garanties possibles de 
securite pour les apprentis pilotes. 

Pour etre propre k I’amenagenicnt 
d’un aeroport, un terrain doit rae- 
surer au moins 2500 pieds dans 
tous les sens et ne presenter aucune 
obstruction conime, par exemple, 
des collines, des edifices eleves, des 
pylones de reseau etectrique on des 
clieminees d’usines. Des lices de 


2500 pieds de longueur par 750 de 
largeur se dirigent dans tous les 
sens, en forme d’eventail, afin que, 
quelque soit la direction du vent, les 
appareils puissent demarrer vent de¬ 
bout. Conime les envolees de nuit 
ne sont pas de rigueur, nul besoin 
de recouvrir les lices d’atterissage 
d’un enduit protecteur et solide. 

Au nombre des edifices que com- 
porte line ecole de cc genre, on 
compte un hangar de 112 par 100 
pieds, un batiment destine an loge- 
ment des aviateurs, un autre servant 
a la fois de mess et d’hopital, un 
troisieme ou se trouvent le mess et 
les locaux ((’habitation des offi- 
ciers et sous-officiers, enfin un 
quatrieme oil les eleves suivent les 
cours de theorie. En outre, Fecole 
comprend un garage pour appareils 
de transport motorise, un entrepot 
pour l’outillage et les approvision- 
nements et un terrain de tir pour 
mitrailleuses, mesurant 75 pieds de 
longueur. 

A Fecole elementaire d’aviation, 
Page des eleves oscille entre 18 et 
28 ans. Les envolees s’y poursuivent 
de l’aurore au crepuscule du soil - , 
interrompues par les cours de theo¬ 
rie on les exercices de tir a la mi¬ 
trailleuse. 

De l’ecole elementaire, les nou- 
veaux pilotes sont diriges sur l’une 
des 10 ecoles de vol militaire, pour 
y suivre les cours intermediaii'e et 
superieur de formation aeronauti- 
que. 



Ecoles cPaviateurs-observateurs 


L’entrainement des aviateurs au Canada prend du plus en plus d’ampleur a mesure 
que se paracheve la construction des ecoles de l air de l’empire etablies ici. On voit 
sur cette photo un aspirant-pilote se preparant a monter avec son instructeur. 


AVIATEURS A L’ENTRAINEMENT 


de relacher le blocus britannique 
pour permettre des sustenter les 
populations europeennes; 4 — un 
estime des pertes anglaises s’ele- 
vant ii environ 92,00(1 pertes humai- 
nes, comprcnant les civils tues et le s ■ 
soldats prisonniers. 

M. Churchill ajouta: “Le chemin 
de la victoire pent n’etre pas aussi 
long que nous voudrions, mais nous 
devons compter avec le pirc et 
nous entendons bien parvenir ii 
nos fins. L’accroissement des bom- 
bardements sur l’Allemagne est la 
route la plus courte au succes qui 
attend nos armes”. 

Le premier ministre declara (pie 
l’industrie allemande deja genee 
“par Fexpulsion des juifs” devenait 
tres difficile ii mener sous les raids 
britanniques, allant jusqu’a decla¬ 
rer: “Que servira-t-il ii l’Allemagne 
d’atteindre la Mer Noire, la mer Cas- 
pienne et meme les Indes si son or¬ 
ganisation interieure s’ccroule sons 
nos coups?” 

“Hitler est maintenant vautre sur 
l’Europe; nous devons maintenant 
preparer nos campagnes offensi¬ 
ves. D’apres M. Churchill, 1’AIlema- 
gne doit avoir l’oeil sur la Russie et 
l’Angleterre va montrer ii son en- 
nenii “un tas de choses inatten- 
dues.” 


ETATS-UNIS ^ £ 

La defense du continent 


UNE ARMEE DE 4,000,000 
D’HOMMES 

WASHINGTON. — Le general 
George C. Marshall, chef de 1’ctat-' 
major de l’armee americaine, a de¬ 
clare, devant les membres du co¬ 
mite senatorial des appropriations, 
que les Etats-Unis devraient se con- 
tenler, pour quelque temps a venir, 
d’une armee de 1,200,000 homines, 
bien qu’a son avis une force beau- 
coup plus considerable soit essen- 
tielle a la prevention de toule in¬ 
filtration hostile dans cet hemi¬ 
sphere. 

“Si le danger d’une aggression ou 
d’une invasion menace ce conti¬ 
nent, a-t-il ajoute, nous pouvons 
avoir besoin de 3,000,000 d’hom- 
mes, de 4.000,00(1 d’honitnes et 
peut-etre encore davanlage, parcc 
que les engagements que nous 
avons pris nous forceront d’agir 
dans de nombreuses directions. 
Nous n’aurons pas, pour quelque 
letups a venir, tout le materiel 
qii’il nous faiiXtra. De plus, pour 
le moment,, nopis ne pouvons pas 
avoir sous les armes une armee de 
plus de 1,200,000 homines sans de- 
truire nos presentes organisations. 
Toutefois, une armee de terre de 
1,200,000 hoinnies, fortifies par 
une aviation adequate et par une 
marine militaire moderne, e’est la 
un minimum raisonnable qui peut 
enlever a tous ceux qui l’auraient 
l’idee de tenter de venir par la 
force dans le nord de l’hemisphere 
ou dans la mer des Antilles.” 


La formation technique des avia¬ 
teurs, qui, dans l’equipage aerien 
moderne, font office de naviga- 
teurs, de bombardiers et de photo¬ 
graphies, debate k l’une des 10 eco¬ 
les d’aviateurs-observateurs etablies 
pour la mise en oeuvre du plan d’en- 
trainement aerien du Common¬ 
wealth britannique. Choisis a 1’eco- 
le preparatoire a cause de l’esprit 
de precision mathematique et du 
sens des responsabilites dont ils ont 
fait preuve, les apprentis-observa- 
teurs passent 12 semaines a l’ecole 
d’aviateurs-observateurs. 

A ces ecoles, les eleves repoivent 
une solide formation en matiere de 
navigation et d e photographic ae¬ 
riennes. Ils y developpent egalement 
l’esprit d’observation ainsi que la 
facultc d’esquisser et de decrire les 
positions et les mouvements de 
l’ennemi, qualites precieiises pour 
mener ii bonne fin les reconnais¬ 
sances lointaines. 

Le maintien en operation des e- 
coles d’aviateurs-observateurs est 
confie a des compagnies commer- 
ciales d’aviation dotees d’une charte 
federale et fonctionnant en vertu 
d’un contrat passe avec le Gouverne¬ 
ment. Toutefois, s’est le. Corps d’a¬ 
viation royal canadien qui fournit 
les aeronefs. Pour ces ecoles, on a 
choisi le bimoteur de reconnaissan¬ 
ce Avro “Anson”. Ce monoplan, 
construit d’apres un plan elabore 
en Angleterre, porte une cabine vi- 
tree pour trois hommes d’equipage. 
Sa vitesse maximum s’etablit a 188 
milles a I’heuFe a 7,000 pieds (l’al- 
titude. Le nombre d’appareils re¬ 
quis a chaque ecole en service re- 
gulier est fixe a 18. 

Le personnel attache au C.A.R.C. 
releve d’officiers instructeurs ap¬ 
purtenant a la meme armee. D’autrc 
Ijart, outre les pilotes pour les a- 
vions ii Fusage des aspirants obser- 
vateurs, la direction de l’ecole civile 
fournit le personnel prepose a l’en- 
tretien des appareils et aux divers 
emplois inherents au fonctionne- 
ment de l’aeroport. 

La duree du cours est fixee a 12 


semaines. Les eleves qui la frequen- 
teront auront de 18 a 32 ans et vien- 
dront de diverses regions du Ca¬ 
nada, de l’Australie, de la Nouvel- 
le-Zelande et du Royaume-Uni. 

Le terrain de Fecole d’aviateurs- 
observateurs mesurera 18 acres de 
superficie. Il pennettra d’y cons- 
truire les edifices el batiments re¬ 
quis, ainsi que Fanienagement d’un 
aeroport dont la surface sera suf- 
fisamment de niveau pour permet¬ 
tre aux avions rapides de s’envoler 
dans toutes les directions. Quant 
aux pistes d’atterrissage, elles se- 
ront disposees en eventail et auront 
3000 pieds de longueur et 500 de 
largueur. Si la nature du sol ne se 
prete pas au service en toule saison, 
les pistes doivent etre revetues d’un 
enduit a la fois lissc et solide. Leurs 
dimensions seront de 2500 pieds par 
100 pieds, De plus, la peripheric de 
l’acroport doit etre libre de toule 
obstruction. 

Pour les edifices et batiments, on 
a adopte un modele type permet- 
tant de realiser une importante eco- 


nomie de temps et d’argent. L’ecole 
d’aviateurs-observateurs compoi’ie 
deux hangars, dont un simple et un 
double, mesurant respeetivement 
160 par 112 pieds et 24 par 160 
pieds et les edifices suivants: un 
entrepot d’approvisionnement et 
d’equipement technique, unc ecole 
de Iheorie, un corps de garde, un 
hopital de 15 lits, un mess avec can- 
tine, un local d’habitation pour of- 
ficiers, un local ((’habitation pour 
aviateurs, un atelier, un garage pour 
appareils de transport motorise, un 
batiment de TSF, un edifice destine 
aux appareils d’orientation, un mess 
et local d’habitation pour sous-offi¬ 
ciers, une salle de recreation et un 
terrain de jeu. 

L’ecole de theorie-renferme des 
classes pour l’enseignement de la 
photographic aerienne, du travail 
de reconnaissance et de navigation 
aerienne. 

A la sortie des ecoles d’aviateurs- 
observateurs, les aspirants se ren- 
dront a l’une des dix ecoles de bom- 
bardement el de tir. 


L’Angleterre prendra 1’offensive 
dans un an on deux 


LES PRINCIPAUX POINTS DU DISCOURS DE CHURCHILL. — 
UN APPEL POUR LA VENTE DES VIEUX DESTROYERS. — 
L’INDUSTRIE ALLEMANDE EST GENEE PAR LES BOMBARDE- 
MENTS BRITANNIQUES 


LES PERTES 

LONDRES. Le premier minis¬ 
tre Winston Churchill a declare a 
la Chambre des Communes que la 
Grande-Bretagne se rapproche de 
plus en plus de la parite aerienne a- 
vec FAllemagne, malgre les raids de 
l’ennemi. 

Il ajouta que chaque jour de raid 
abaisse la superiorite de Fennemi 
contre les deux millions de defen- 
seurs britanniques. 


L’Angleterre prepare elle-meme 
des surprises et prendra l’offensive 
en 1941 ou 1942. Des raids de xilus 
en plus forts sont en voie d’organi- 
sation et l’Angleterre commence a 
se mesurer avec Fltalie. 

Les principaux points du dis- 
cours ministeriel peuvent etre ain- 
si resumes: 1 — un appel aux Etats- 
Unis pour la vente des vieux des¬ 
troyers; 2 — l’offre d’un bail de 99 
ans aux Etats-Unis sur les colonies 
anglaises en Amerique; 3 — Refus 


La defense de l’he- 
misphere occidental 

La Chambre des representants, a 
Washington, adopte par un vote 
de 183 contre 144, une legislation 
pourvoyant a un fonds de pret de 
$500,000,000 au Canada et a l’A- 
merique latine 


WASHINGTON, — La Chambre 
des representant du peuple, a adop¬ 
te par un vote de 183 voix contre 
144, une legislation destinee a ren- 
forcer la defense economique de 
l’hemisphere occidental grace a un 
fonds de pret d e $590,000,000 an Ca¬ 
nada el aux nations de l’Amerique 
latine “pour le controle des surplus 
exportables”. La legislation sera 
maintenant discutee au Senat. 

En vertu de ce bill: a) La Ban- 
que d’exportations - iinporlalions 
pourra preter un total de $500,000,- 
000 au Canada et aux nations de 
J’Amerique latine, ii leurs banques 
ou ii leurs nationaux, pour deve- 
lopper les ressources natlirelles, 
stabiliser ta situation economique 
et aider ii un “rnarche ordonne” 
des surplus exportables; b) La Re¬ 
construction Finance Corporation 
pourra aceroilre ses billets extra- 
ordinaires de $1,500,000,000 pour 
fournir des fonds aux prets de la 
Banque d’exportations-importations 
et de $1,000,090,000 pour des prets 
aux industries domestiques qui vou- 
draient contribuer ii la defense na¬ 
tional; c) La vie de la Banque d’ex¬ 
portations-importations est prolon- 
gee du 30 iuin 1941 au 22 janvier 
1947 et ta limite de $20,000,000 sur 
les prets ii un pays etranger dispa- 
rait. 

-— :o:- 

5 MILLIARDS POUR LA 
MARINE 

WASHINGTON. — Le comite des 
finances du senat a approuve un 
projet de loi en vertu duquel $5,- 
008,169,277 seront affectes a la 


Les syndicats souhaitent la dissolution 
au Canada de la franc-ma^onnerie 


LE CONSEIL CENTRAL DES TROIS RIVIERES PRESENTERA 
UNE RESOLUTION DANS CE SENS AU CONGRES DE LA C.T.- 
C.C., A VICTORIAVILLE. — LES DESASTRES CAUSES EN 
EUROPE PAR CETTE SOCIETE 


LES AUTRES RESOLUTIONS 



JACQUES COPEAU, qui devien- 
drait le directeur de la Corsedie- 
Erancaise dont la reouverture au- 
rait lieu bientot, dit une depeche 
jde Vichy. 


creation d’une marine sur les deux 
oceans et a la mise sur pied d’une 
armee de 1,200,000 hommes. 


DES BASES 


ST-JEAN, Terre-Neuve, — Plu- 
sieurs ports de Terre-Neuve seront 
bientot convertis en bases navales 
fortifiees, ont annonce les autorites 
du ministere de la Defense de Ter¬ 
re-Neuve. 

On croit (pie ces bases seront 
ccnstruites et maintenues par le Ca¬ 
nada, les Etats-Unis et Terre-Neuve. 


LA CONSCRIPTION 

WASHINGTON. — Le comity des 
affaires militaires de la Chambre 
des Representants a approuve un 
article du bill de la conscription 
•dsant a l’enregistrement de tous les 
sujets mates americains ages de 18 
a 64 ans. 

Trotsky a ete 
assassine 

MEXICO, — Avant de succomber, 
le 21 aofit, aux blessures qui lui a- 
vait faites uri assassin, Leon Trot¬ 
sky, celebre chef i vvolutionnaire 
exile au Mexique, a accuse Staline, 
chef du Soviet supreme, de Favoir 
fait asSassiner par sa police Secrete. 

Comme on sail, Trotsky a ete as- 
sailli et frappe mortellement a 
coups de piolet, dans sa demeure 
de Coyoacanf, au Mexique; par un 
“ami et admiraleur”, tres familicr 
de sa maison. Celui-ci, qui a dit 
s’appeler Jacques Mortan Vanden- 
reischd et qii’on connait sous le 
nom de Frank Jackson, a avoue son 
crime. 


UNION POSSIBLE DE L’EM¬ 
PIRE BRITANNIQUE ET 
DES ETATS-UNIS 

LONDBES. —- M. Leslie Hore-Be- 
lisha, ancien ministre de la guerre, 
a parle aux Communes d’une union 
possible de (’Empire britannique 
et des Etats-Unis comme resiiltat de 
la guerre. Prenant la parole apres le 
premier ministre Churchill qui a- 
vait parle des relations de plus en 
plus etroites entre la Grande-Bre¬ 
tagne et les Etats-Unis, il a fait la 
declaration suivante: “Si cette ten¬ 
dance devait conduire k Bullion 
complete comme nous Favions sou- 
haitee dans le cas de la France, tous 
les maux de la guerre n’aiiront pas 
ete soufferts en vain”. 


TROIS RIVIERES, — Lors du 
prochain congres general de fa- 
C.T.C.C., qui se tiendra a Victo- 
riaville les 8, 9, 10 et 11 septem- 
lire prochain, les delegues triflu- 
viens reclameraont le vote d’une 
resolution demandant la mise hors 
la loi de la francMnaf.onnerie au 
Canada. 

Le conseil central des syndicats 
catholiques des Trois-Rivieres pre- 
sentera au congres de Victoria- 
vilie une quinzaine de resolutions 
dont void les plus importantes: 

. . Franc-magonnerie. —• It existe 
au Canada une franc-ma?onnerie 
qui pour en etre sournoise n’en 
est pas moins active et dangereu- 
se; il ne faut pas attendre les de- 
sastres qui se produisent en Eu¬ 
rope pour ouvrir les yeiix et agir 
selon les donnees du plus ele¬ 
mentaire bon sens. Le conseil 
central demande par le congres la 
mise hors la loi de la franc-ma- 
eorinerie au Canada. 

Retraites fermees. — Le meme 
conseil estimant que les exercices 
spirituels de la retraile fermee" 
sont necessaires pour alim.enter la 
vie surnaturelle de nos officiers 
et de nds itgents d’affaires, pre- 
c.onise certaines mesures pour fa- 
ciliter le passage de nos officiers 
dans les maisons de retraites fer¬ 
mees. 

Maf/islrature du travail. — L’ins- 
slilution d’line magistrature du 
travail • constitue le sujet d’une re¬ 
solution importante qui a deja ete 
presentee a plusietirs reprises de¬ 
ja aux congres de la C.T.C.C. et 
inseree dans le memoire que ce 
corps syndical presente chaque 
annee an gouvernement provin¬ 
cial, Esperons qu’un jour nous ob- 
tiendrons cette institution bienfai- 
sante pour la ctasse ouvriere et 
pronee par tous les sociologues dt 
noire province. 

Industrie de guerre. — Le syn¬ 
dical des iournaliers demande que 
jc congres prie le gouvernement 
provincial d’instituer d’autres eco¬ 
les techniques et que colics qui 
existent a date donnent un ensei- 
gnement plus directement en rap¬ 
port avec l’industrie de guerre a- 
fin de preparer nos ouvriers d’une 
fayon plus , adequate aux besoins 
actuels. 

Taxe sur I’electricite. — Le syn- 
dicat des briqueteurs, platriers et 
masons demande un rajustement 
de la taxe sur FeJectricite qui don- 
ne lieu a une injustice si l’on com¬ 
pare ta taxe que doivent verser les 
consommateurs du Quebec et celle 
que paient les consommateurs de 
l’Ontario. 

Questions monetaires. — Puis- 
qu’il faut tenir compte des aver- 
tissements que l’on nous a faits 
sur la necessite de modifier no- 
tre regime monetaire en nous ins¬ 
pirant des principes chretiens de 
la justice sociale, le syndical des 
charpeiitiers-meniiisiers prie le 
congres de demander un rajuste- 
ment de systeme monetaire an Ca¬ 
nada, et le controle de 1’argent par 
les gouvernements el non pas par 
les banques. 


Travail de unit. —- Les boulan- 
gers rappellent qu’il est anormal 
de faire travailler les employes la 
nuit alors qu’il serait possible de 
faire le travail le jour et deman- 
dent line legislation prohibant le 
travail de nuit dans cette industrie. 

Commission da prix de revient 
du pain. — Une telle commission 
aurait pour principal avanlage de 
contribuer fortement ail maintien 
d’un bon standard de vie pour les 
ouvriers de la boulangerie et de 
la distribution, e’est pourquoi Ic 
syndicat des boulangers la pre- 
conise. 

Loi des mecaniciens en tmjaule- 
rie. — Le syndicat des plombiers 
demande l’extension de la juridic- 
tion territoriale de cette loi pour 
en assurer une meileur applica¬ 
tion, l’hygiene et les conditions des 
ouvriers etant vivement interessees 
en la matiere. 

Emploi de Tanti-tox. — Les pein- 
tres demandent une loi de protection 
contre le danger constant d’empoi- 
sonnement par les gaz loxiques qui 
s’exhalent de la peinture par l’em- 
ploi de l’anti-tox. 

Examens plus severes pour elec- 
triciens de Vindustrie. Il est evi¬ 
dent que les electriciens preposes 
aux travaux cle Finduslrie produc- 
trice doivent etre des plus compe- 
tenls, pour raison de securite et de 
justice pour ceux qui ont acquis des 
connaissances techniques approfon- 
dies. C’est pourquoi le syndicat des 
electriciens demande des examens 
plus severes pour les electriciens 
de Finduslrie qu e pour ceux de la 
construction. 

Pour traverser la 
frontiere ameri¬ 
caine 

WASHINGTON. — On a constate 
que les formajites multiples irnpo- 
sees aux canadiens desireux de vi¬ 
siter les Etats-Unis les ont decou¬ 
rages. Sur la demande qu’on lui en 
a faite, le secretaire d’Etat Cordell 
Hull a autorise les bureaux diplo- 
matiques a emettre line carte d’iden- 
tification pour les citoyens du Ca¬ 
nada. de Terre-Neuve et du Mexi¬ 
que qui traversent les lignes a titre 
de visiteurs etrangers et non-resi¬ 
dents. Cette carte vaudra pour un 
sejour ne depassant pas 29 jours, 
mais pourra servir au cours de l’an- 
nee pour d’autres visites de pas plus 
longue duree. Enregistrement et 
empreinte digitate ne seront pas re¬ 
quis. 


8,000 PRISONNIERS 


OTTAWA. L-f Le colonel Ralston 
devoilii que Foil comptait dans les 
camps de concentration 8,000 pri¬ 
sonniers et internes tant d’Angleter- 
re que du Canada meme. 


FOUR LA DEFENCE DU CANADA 



L’entrainement militaire obligatoire au Canada a determine plusieurs jeunes Cana¬ 
diens a s’enroler dans les regiments de la milice. On voit sur cette photo un re- 
crue de la Princesse Louise, a Ottawa, passant 1’examen medical. A l’arriere- 
plan, reluisent les sabres de la garde des Dragons. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, .mercredi le 28 aout, 1940. 


D’UNE SEMA1NE A L’AUTRE 


21 AOUT 

RAIDS SUR L’lTALIE 

ROME, 21. — L’ltalie a adinis au 
jourd’hui que les raids anglais au- 
dessus du territoire italien ont ac 
era en nombre et en intensity et 
cause des degats ici et la. 

« * * 

LA GRECE EST MENACEE 

ATHENES, 21. — Des divisions 
mobiles italiennes se concentrent 
aujourd’lnii sur la frontiere albano- 
grecque, affirment des rapports di¬ 
gues de toi. On apprend en meme 
temps, que les relations entre l’lta¬ 
lie et la Grece sont de plus en plus 
tendues. 

* + * 

LA TORPILLE ETAIT BIEN 
ITALIENNE 

ATHENES, 21. — Les experts de 
la Marine grecque font enquete sur 
le torpillage du navire de guerre 
“Helle” coule dans la mer Egee, 
jeudi dernier. On a trouve sur les 
fragments de la torpille utilisee 
dans l’affaire les mots “Turin 1930”. 
(Turin est une base italienne ou se 
trouvent de nombreux arsenaux). 

* * * 

GIBRALTAR A ETE BOMBAR 
DE 

MADRID, 21. — Trois ou quatre 
avions anonymes ont bombarde 
Gibraltar bier soil- et Tun d’eux a 
ete descendu, apprend-on de source 
espagnole. 

♦ + ♦ 

LE TRAVAIL DE LA R.A.F. 

On sait que la “Royal Air Force” 
a de nouveau attaque les centres 
strategiques allemands sur le conti¬ 
nent la nuit derniere, car les postes 
allemands de T.S.F. ont cesse leurs 
emissions un peu avant minuit. Le 
ministre de l’Avialion, sir Archibald 
Sinclair, a d’ailleurs declare hier 
soir aux Communes que la “Royal 
Air Force” renouvelait scs attaques 
ct qu’elle frapperait plus loin en 
Allemagne a mesure que les units 
deviendraient plus longues. II ;> 
ajoute que 1’aviation allemande a 
■perdu 701 appareils et 1,500 avia- 
tcurs depuis le 8 aout. 



La place d armes a Santiago, capitale du Chili. 


IVOlI.s PAKIiONS FRANOAJ8 
Prescriptions rempllei aver soln 
'oils (ronvrri'7. Id tout ce qnl 
s’nclirl v dims uuc pliarmnde 

NIAiniACUS 

McArter 

Entre Woolworth el le Theatre 
Strand. T616phono 2114 



EQU1LIBREZ VOTRE 
BUDGET! 

Madame, 

L’automne et l’hiver 
vous rappellent qu’il faut 
des chaussures pour Jean 
et la robe neuve pour Su¬ 
zanne. Peut-etre cher- 
chez-vous comment vous 
les procurer. 

Le nouveau catalo¬ 
gue Eaton 422 pages pour 
les commandes par la pos- 
; te veus arrive a souhait: 
voyez-y la grande variete 
des marchandises et les 
prix qui conviennent a 
votre bourse. 

Vos tout devoues, 


o'T, EATON C 

WINNIPEG CANADA 


P.S.—Si vous n’avez pas 
; regu votre copie, ecrivez 
immediatement a Winni¬ 
peg et la malle bientot 
vous 1’apportera. 


LA VERSION ALLEMANDE 

BERLIN. — “Les avions ennemis 
n’ont pas survole 1’Allemagne pro- 
prement dite au cours de la journee 
du 20 aout. L’ennemi a perdu hier 
10 appareils dont 6 descendus au 
cours de combats aeriens et 4 abat- 
tus par les canons antiavions. Trois 
de nos avions ne sont pas revenus.” 


22 AOUT 

TORPILLES AERIENNES 

LONDRES, 22. — Les bombar¬ 
diers allemands ont utilise, hier, 
pour la premiere fois des torpilles 
aeriennes dans leur bombardements 
de l’Angleterre. On rapporte qu’un 
de ces engins de mort a atteint et 
demoli un bloc de huit maisons ou- 
vrieres dans une ville du sud-est. 
D’autres maisons avoisinantes au- 
raient etc partiellement endomma- 
gees. Un nombre important de per- 
sonnes auraient etc tuees dans cette 
terrible explosion. 

* * * 

3,560 AVIONS ABATTUS 

LONDRES, 22. — Le “Daily Mail” 
estime que, depuis le 10 mai, les 
avions anglais on! lache sur FA lie - 
magne plus de 100,000 bombes. 
58,000 autres bombes ont ete jetees 
en territoires oecupes. Si les An¬ 
glais s’etaieiit rendus en Allema¬ 
gne hier, ils auraient effectue leur 
599e raid depuis le 10 mai, avee 178 
objeefifs alteints. 

Suivant les chiffres officiels, les 
Anglais ont descendu 3,580 avions 
ennemis. On ne parje pas de 3,000 
autres appareils qui ont etc atteinls, 
qu’on estime perdus mais dont la 
destruction n’a jamais pu etre veri- 
fiee. Les avions de la Marine ont 
descendu au moins 94 appareils el 
les avions d e la Royal Air Force ont 
detruit, sur le sol, pas moins de 400 
aeroplanes. Les Polonais en avaient 
descendu 700, les Frangais, les Hol- 
landais et les Beiges au moins 1,400. 
* » * 

8 AVIONS ABATTUS 

LONDRES, 21. — Les aviateurs 
allemands ont fait une serle de raids 
rapides aujourd’hui au-dessus des 
Midlands et du sud-ouest de TAiigle- 
terre. Des rapports indiquent qu’ils 
ont perdu au moins huit avions. 

* * » 

DEUX DESTROYEURS NAZIS 
ATTAQUES 

LONDRES, 21. — Le ministere de 
l’Air a rapporte auiourd’hui que des 
avions de la defense cotiere se sont 
attaques victorieusement a deux 
destroyers ennemis et qu’ils avaienl 
reussi a en endommager un serieu- 
sement. 

A cause de la mauvaise tempe¬ 
rature, dit le meme document, il n’y 
a pas eu de raids au-dessus de l’Al- 
lemagne, hier soir. 

Des attaques de jour ont eu lieu 
hier ct aujourd’hui cependant el 
des aerodromes en territoire occu- 
pe ont ete bombardcs. Aucun avion 
n’a ete perdu. 

* * * 

LES CANONS ALLEMANDS TI- 
RENT A 20 MILLES 

LONDRES, 22. - L’artillerie al¬ 
lemande installee sur la cote fran¬ 
chise de Boulogne a Calais et les 
avions de plongee sont entres en 
action ce matin contre un long 
convoi de navires anglais qui s’e- 
tait engage dans la Manche, au lar¬ 
ge de Douvres. Le convoi n’a pas 
subi de dommages du fait des ca¬ 
nons allemands qui ont tire une 
centaine d’obus d’une distance de 
20 milles et Tun des avions die 
plongee qui ont attaque plus tard 
a etc descendu. Les navires de 
guerre qui protegeaient ce convoi 
de pres d’un mille de long ont re¬ 
count aux ecrans de fumee pour 
empecher les artillieurs allemands 
de tirer avec precision. On croit 
qu’aucun navire n’a ete endomma- 
ge. On pouvait entendre les detona¬ 


tions de l’artillerie allemande £- 
Londres. 

* * * 

CE QUE DIT BERLIN 

BERLIN. — “Les bombes enne- 
mies ont cause de legers dommages 
la nuit derniere dans le nord de TAl¬ 
lemagne. L’ennemi a perdu sept ap¬ 
pareils hie ( r. Six de nos propres a- 
vions manquent a Tappel.” 


— :o:- 


23 AOUT 


BATTERIES COTIERES A 
L’OEUVRE 

LONDRES, 23. — Les autorites 
anglaises ont revele aujourd’hui 
que des batteries cotieres installees 
des deux cotes de la Manche avaient 
commence a participer a la bataille 
de Grande-Bretagne pendant que les 
avions allemands intensifiaient de 
nouveau leurs attaques contre le 
territoire anglais et bombardaient 
aux petites heures ce matin trois 
des faubourgs densement peuples de 
Londres. 

Le ministere de 1’Aviation a an- 
nonce que Ton avait detruit 9 ap¬ 
pareils allemands au cours de la 
journee d’hier, tandis que les An¬ 
glais n’avaient perdu que 4 avions 
* + ♦ 

LE COMMUNIQUE ALLEMAND 

BERLIN, — Voici le texte du bul¬ 
letin emis auiourd’hui par le haut 
commandement allemand: 

“Des unites d’avions de combat 
ont au cours de reconnaissances 
armees attaque hier des convois, 
Tun au large de Berwick et 1’autre 
au large de Downs, obtenant plu- 
sieurs coups directs contre quatre 
navires marchands. 

“De plus, on a bombarde effica- 
cement 1’aeroport de Manston. 

“L’ennemi a perdu 11 appareils 
et deux ballons d e barrage au 
cours des engagements aeriens 
d’hier. Deux avions allemands man¬ 
quent a Tappel”. 

♦J* *1* 4* 

DANS LE PROCHE-ORIENT 

LE CAIRE, Egypte, 23_Le com¬ 

mandement du Proche-Orient de la 
Royal Air F’orce annonce aujour- 
d hui que ses aviateurs ont coule 
deux sous-marins, un contre-torpil- 
leur e t iqn navire auxiliaire en radc 
de Bonyia, en Libye, a une cen¬ 
taine de milles de la frontiere egyp- 
tienne. 

* •* 

L ’ARRESTATION DE ZAY 

VICHY, France, 23. — Le gouver- 
nement Petain confirme officielle- 
ment aujourd’hui que l’ancien mi- 
mstre de l’Education nationale, M. 
Jean Zay, Juif franeais, est presen- 
tement sous arrestalion a Clermont- 
herrand et qu’il sera traduit devant 
le tribunal mijitaire sous l’accu- 
sation de desertion de 1’armee. 

NAVIRE DE 15,000 TONNES 
COULE 

BERLIN, 23. — L’agence alle¬ 
mande DNB annonce aujourd’hui 
qu’un avion de bombardement alle- 
mand a coule un navire marchand 
de 15,000 tonnes ii Tentree du golfe 
de Moray en Ecosse en reussissant 
a jeter quatre bombes sur le pont. 


‘M AOUT 


POUR LIBERER LA FRANCE 

GIBRALTAR. — Trois avions 
franeais avec leurs equipages com- 
plels ont fui le Maroc et atterri ;i 
Gibraltar. Les nouvelles recrues 
sont ostinement resolues a lutter 
jusqu’au bout pour sauver la Fian¬ 
ce. 

* * * 

DEUXIEME PHASE DE L’IN¬ 
VASION 

LONDRES. — La premiere a- 
vait etc l’offensive en masse con¬ 
tre les objectifs militaires de la 
Grande-Bretagne; la seconde phase 


scmble etre <Je mitrailler impitoya- 
blcment les populations civilcs et 
le jour et la nuit. Pietres resultats. 

v * * 

DEUX SOUS-MARINS ITA- 
LIENS COULES 

CAIRE. — La R.A.F. enregistre 
des succes remarquables en Lybie, 
a Bomba exactement. Dans des raids 
successifs sur ce port, les bombes 
ont atteint deux sous-marins, un 
destroyer et un navire de ravitaille 
ment pour sous-marin. Ce fut le 
resultat d’attaques a vol tres bas. 
La Somalie italienne a de meme su¬ 
bi le coup des unites anglaises et 
souffert des dommages considera¬ 
bles. Tons les avions sont revenus 
au point de depart. 


LA RADIO ALLEMANDE SE 
TAIT 

LONDRES. — Une fois de plus les 
postes emetteurs d’Allemagne sont 
rentrees dans le silence, attestant 
par la, des raids aeriens dont le 
pays subissait le choc. Les avions 
anglais ont profite de la nuit pour 
bombarder la cote franjaise et re- 
duire au silence quelques-uns des 
gros canons postes la. 

* * 

LA ROUMANIE ENTEND SE 
DEFENDRE 

BUCHAREST. — Les officiers de 
la reserve et les officiers non en 
fonction de la Roumanie ont tous 
ete appeles d’urgence sous les ar¬ 
mes, pendant que tous les permis- 
sionnaires etaient retenus. Ce qui 
vent dire que la Hongrie rencon- 
trera opposition au retour de la 
Transylvanie. 


28 AOUT 


RAID SUR BERLIN 

BERLIN. -y-sEes berlinois ont du 
passer plus de trois heures dans les 
abris sousterrains de la ville, alors 
que les avions anglais encerelaient 
la capitale, vejiant du Nord et de 


construits au Canada, s’envolait au 
dessus de l’Angleterre et comrne 
coup d’essai abattait deux gros 
bombardiers allemands. 

* * * 

LE “ST-LAURENT” RECUEIL- 
LE LES VICTIMES 

LONDRES. — C’est le destroyer 
canadien “St-Laurent” qui s’est 
porte au secours de l’“Arandora 
Star” torpille par les Allemands 
sans avis, pres de la cote d’lrlande. 
En moins de 3 heures il a couvert 
84 noeuds marins pour atteindre le 
paquebot de 15,501 tonnes et re- 
cueillir 850 des prisonniers tant al¬ 
lemands qu’italiens. 

* + * 

AVEC DE GAULLE 

LONDRES. — Le colonel de Lar- 
minat, chef d’etat major de l’armee 
franpaise du proche orient et quel- 
que vingt officiers des vaisseaux 
Aurigny et Formose sont passes en 
Angleterre pour travailler a la libe¬ 
ration de leur pays. Un grand nom¬ 
bre de soldats les ont imites, dans 
la region de Suez. 


POUR AIDER LA GRANDE 
BRETAGNE 


NEW-YORK, — Le journal “Ti¬ 
mes” de New-York annonce dans 
une pleine page de reclame l’etablis- 
sement du “New-York Committee, 
Federal Union, Inc.” Ce comite pro¬ 
pose de se hater d’aider la Grande- 
Bretagne en lui envoyant les des¬ 
troy eurs, avions et torpilleurs dont 
elle a un pressant besoin et dont 
les Etats-Unis peuvent se passer, 
eux, tant que l’Angleterre survivra. 

Ce comite definit l’union fede- 
rale qu’il propose comme l’union 
des Etats-Unis, du Canada, de l’An- 
gleterre, de l’lrlande et de toutes 
les autres nations, comprises ou 
non dans le Commonwealth bri- 
tannique, qui sont encore libres et 
capables de s’unir. 


LA TACHE DIFFICILE DE 
PETAIN 



I.e president Pedro Aguirre Cerda, du 
Cliili est acciame i>ar les patriotes de 
son pays, qui se sont leves contre les 
Allemands. 


l’Ouest. Impossible de controler l’ef- 
fet des bombes dans un ciel plein de 
linages. La Prusse, la Saxe, Leipzig 
ou se tenait une foire d’automne 
furent prises de panique aussi. 

T + 

ATTAQUES REPOUSSEES 

LONDRES. — Les Allemands ont 
attaque en grand nombre la cote 
sud-est de TAngleterre. Douvres en 
particulier a subi l’assaut des ca¬ 
nons de la cote frangaise. Les a- 
vions n’ont guere pu depasser la 
ligne de defense qui borde la Gran¬ 
de Bretagne et 54 unites ont ete 
descendues, ce qui porte 1,175 le 
minimum des nazis abattus depuis 
le debut de cette, campagne. 

* * * 

LA R.C.A.F. A L’OEUVRE 

LONDRES. — Saniedi, pour la 
premiere fois, tout un escadron ca- 
liadien sous le commandement du 
lieutenant - commandant McNab, 
dans des avions “Hurricane” 


VICHY, France, — Dans le der 
nier numero de la “Revue des Deux 
Mondes”, Andre Chaumeix, d( 
1’Academie fraru;aise, ecrit que cha 
que Fram;ais se rend de plus en plu; 
compte de la difficulte de la tachi 
du marechal Henri Petain et di 
son gonvernement en face d’une 
Allemagne qui a ses plans et sei 
preferences et qui, au litre de vie 
torieqse, peut imposer ses volon 
tes. Rien d’etonnant, dit-il, que lef 
conversations de Wiesbaden soiem 
lentes et difficiles. 

A Vichy, incidemment, on nt 
pretend plus que la France aurail 
du et pu continuer la lutte, soit d( 
France meme, soit de ses colonies 
La preuve est maintenant faite qu( 
la France etait acculee a l’armis 
ti.ee; Ainsi le 13 juin, un regimen 
d’artillerie qui avait 44 canons 11 
n’en avait plus que six, en mauvai; 
etat quand il s’est retire. 


DE RETOUR A LEURS 
FOYERS 


VICHY, France. — Environ 800,- 
000 refugies et plus de 1,000,000 de 
soldats demobilises etaient retour- 
nes a leurs maisons et a leurs ter- 
res, soit dans la France libre, soit 
dans la France occupee, a la date 
du 10 aofit dernier. Le gouverne- 
ment agit en sorte que tous les re- 
fugies soient rapatries avant 1’hiver. 
---o:-- 

ZAY EN COUR MARTIALE 


VICHY, France. — Les journaux 
frangais rapportent que 1’ancien mi¬ 
nistre de l’Education nationale, M. 
Jean Zay, est detenu ii Clermont- 
Ferrand sous une accusation de de¬ 
sertion de l’armee et qu’il passera 
en cour martiale. 


LA PRATIQUE DE LA ME- 
DECINE EN FRANCE 


VICIIY, France, — Le droit de 
pratiquer la medecine, Tart dentaire 
et Tart pharmaceutique en France 
el dans ses colonies est nie ii ceux 
qui ne sont pas nes de peres fran- 



L’ambassadeur americain en Belgique, M. John Cudahy, rappele 
a Washington, en raison de declarations jugees peu diplomatiques, 
rentre d’Europe a bord d’un Clipper a l’aeroport LaGuardia, avec 
' sa femme, son fils Michael et sa fille Mary. 


gais, en vertu d’un reglement pu- 
blie aujourd’hui par le “journal Of- 
ficiel”. 

Les seuls exceptions sont les per- 
sonnes qui ont ete “scientifique- 
ment honorees par la France, qui 
ont fait du service dans des unites 
de combat en 1914-18 et en 1939-40, 
qui sont nees en Alsace-Lorraine et 
ont acquis la nationality frangaise 
a la suite de la derniere guerre, 
lorsque l’Alsace-Lorraine fut cedee 
a la France. 


Les Franeais ont abattu 962 
avions allemands en un mois 

VICHY, — Les Frangais ont abat¬ 
tu, entre le 10 mai et le 10 juin, 962 
avions allemands, suivant des rap¬ 
ports verifies par le ministere de 
l’Air. Pendant cette meme periode, 
les Frangais ont perdu 306 appa¬ 
reils soit 29 pour cent de leur avia¬ 
tion. Leurs pertes en homines furent 
de 589 aviateurs. 208 de ceux-ci e- 
taient des officiers. 


LEADERS COMMUNISTES 
ARRETES EN NORVEGE 


LONDRES. — Le Bureau de tele- 
graphe de Norvege a Londres si- 
gnale que des chefs du parti com- 
muniste norvegien ont ete arretes 
par la police allemande, dans une 
serie de descentes operees depuis le 
16 aofit dernier. 

--:o:—-—-- 

L’EGYPTE SE DEFENDRA 


LE CAIRE, Egypte, — Le minis¬ 
tre egyptien de la Guerre, Keissy- 
pacha, a revele qu’une division mo¬ 
bile egyptienne avait occupe une 
position strategique pous resister 
a une invasion eventuelle, vraisem- 
blablement a la frontiere de Libye, 
ou Ton rapporte de nouveau de 
puissantes concentrations de trou¬ 
pes italiennes. Nous n’attaquerons 
pas, a declare le ministre egyptien, 
mais si nous sommes attaques nous 
combattrons aux cotes de notre al- 
liee, la Grande-Bretagne, pour la 
protection de notre pays. 

Une nouvelie arme 
de PAHemagne 

BRUXELLES, — L’Allemagne re- 
courra ii une arme qui surprendra 
le mondc lorsqu’ellc jugera le mo¬ 
ment venir de s’en servir au cours 
de sa campagne d’invasion de la 
Grande-Bretagne. 

Des experiences de la nouvelie 
arme se poursuiyent sur les cotes 
beige et frangaise. Pendant trois 
jours, les corrcspondants do jour¬ 
naux ont visite, guides par les 
Allemands, la cote sur de la Man¬ 
che. a nature de la nouvelie arme 
et Tendroit de son utilisation sont 
gardes jalOUsement secrets. 

Les journalistes ont interroge 
nombre d’officiers et de soldats al¬ 
lemands entre Ostende et Boulogne 


“FATIGUEE” 
TOUT LE TEMPS 


en leur posant la meme question, 
pour en recevoir toujours la me¬ 
me rf'ponse; 

— Combien de temps vous atten- 
ilez-vous d’etre encore en service? 

— Oh! en septembre tout sera 
fini. A ce moment-la, nous aurons 
coiiquis les iles britanniques et les 
Anglais, comme les Frangais, de- 
manderont la paix. 

Presentcment, les troupes reu- 
nies sur la cote se composent de 
reserves, qui atlendent patiemment 
le moment de prendre part a l’in- 
vasion, chose qui se produira lors¬ 
que l’aviation allemande aura ac¬ 
compli sa tache de demolition de 
1’avialion anglaise. 

Entretemps, ces troupes de re¬ 
serves ne sont pas oisives. Elies 
chargent de pleins convois ferro- 
viaires de rails, de lingots de cui- 
vre, enfin recueillent le butin de 
guerre qu’elles trouvent. Et tous 
ces wagons prennent la route de 
T Allemagne. 

La jeunesse ame- 
ricaine 

NEW-YORK. — On annonce la re- 
cente fondation de la “National 
Foundation for American Youth” 
pour faire contre-poids a T“Anieri- 
can Yquth Congress”, qui scrait 
sous la domination eommuniste. 
Gene Tunney est le president du 
nouveau groupement. 

Le 29 aofit prochain, l’“American 
Youth Congress” tiendra un con- 
gres dit de la “mobilisation d’ur¬ 
gence pour la paix” a Chicago. La 
“National Foundation for American 
Youth” prf-tend que cette reunion 
est une entreprise eommuniste, vu 
<1 he les organisateiirs' en sont leV 
chefs de la “Young Communist Lea¬ 
gue” e! de T“American Youth Con¬ 
gress”. 


BARILS 

NEUFS et REPARES 

Barils en bois. — Futailles. 

Toute grandeur. Tout usage. 

Ecrivez dans votre langue, au 
choix, pour details. 

Manitoba Cooperage Ltd. 

Notre Dame & East St., Winnipeg 



Elle se sent deprimee 
— lasse — sans vie et 
sans energie. Elle 
pense au rein que 
jour ou une amie 
conseille les Pilules 
Dodd et elle en prend 
aussitot. La sensation 
de lassitude fait vite 
place a une energie in- —^ 
fatigable, a un sommeil reparateur. Mai de 
tete, courbatures, fatigue et autres signes 
d’affection renale ne tardent pas a dis- 
paraitre. 

Pilules Dodd pour le Rein 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 28 aout, 1940. 


— VII — 

Wit w . 

(Suite) 

Ce n’etait pas, au Teste, la pre¬ 
miere fois que celte valeur profcs- 
sionnelle de son concurrent s’impo- 
sait a lui. Depuis six mois que Pier¬ 
re Bravieres etait install'd a Brenay, 
souvent le docteur Chanteau, en 
apprenant de quelle fagon judicieu- 
se le jeune medecin s’attaquait a une 
maladie redoutable et quels resul- 
tats il obtenait, avait eu des eel 
leites d’etre sincere avec lui-meme, 
de s’avouer que ce Bravieres n’etait 
pas le “rebouteur, le charlatan, 1’ar- 
racheur de dents, le marchand de 
regime” qu’il lui plaisait de s’ima- 
giner et qu’il s’obstinait a dedai- 
gner. Si meme son animosite centre 
Pierre, loin de paraitre decroitre 
avec le temps, semblait, au con- 
traire, augmenter chaque jour; s’il 
s’oubliait souvent en sorties vio- 
lentes contre son concurrent, c’e- 
tait un pen parce que le docteur 
Chanteau cherchait a s’autosugges 
tionner, comme on dit dans les li- 
vres, c’etait pour renforcer ses 
motifs de 1’execrer qu’il sentait 
quelque peu fragiles. Une bonne 
tete de Turc qui, dans les crises 
de rancoeur, vous serf a vous soula- 
ger Fame, a decharger votre humeur 
est un objet precieux: il faut la 
garder aussi pour les iours oil l’on a 
envie de se facher sans savoir de 
quoi, ni contre qui. Le docteur 
Chanteau ne voulait point que sa 
tete de Turc lui echappat: aussi, in- 
consciemment, evitait-il d’examiner 
avec sang-froid, et aux claries de 
la raison, l’idee qu’il se faisait de 
son concurrent, et qui lui etait si- 
profitable. 

Ce jour-la etendu dans son lit. les 
yeux clos, apaise le docteur Chan¬ 
teau se sentait dispose a reconnai- 
tre que le plus grand crime, le seul 
crime, a bien prendre, du docteur 
Bravieres, c’etait de s’etre pose en 
concurrent, d’avoir voulu lui en- 
lever son monopole. 

Quel homme etait-ce done que 
ce docteur Bravieres qu’o.n lui avait 
donne comme medecin, presque 
malgre lui? Le docteur Chanteau, de¬ 
puis quelques heures, croyait avoir 
acquis le droit de le considerer 
comme un honnete homme, mieux 
que cela, comme un “gra ve gargon”. 
Avant d’en arriver la, il avait voulu 
le voir passer par une cpreuve: il 
Favait jugee concluante, decisive. 
Lorsque le jeune medecin avait de¬ 
clare que tout danger avait disparu, 
qu’il repondait mainten mt de la 
guerison, le docteur Chai teau avait 
observe son confrere, et c’etait la 
1’explication de ce regard prolonge 
que le malade avait fixe sur le jeune 
homme, et que celui-ci avait remar- 
que. L’air de contentement qu’avait 
le docteur Bravieres a ce moment- 
la, le ton heureux qu’il avait pris 
pour annoncer la bonne nouvellc 
et qui, evidemment, n’etait pas feint, 
n’avaient point echappe au vieux 
medecin qui attepdait cette expe¬ 
rience: “Surement, pensait-il, un 
coquin, ou meme un demi-coquin 
n’aurait pas eu cette figure-la, ni 
cette voix-la. Je suis de trop dans 
sa vie, pour plusieurs raisons; son 
interet eut ete de me voir filer 
dans 1’autre monde. Qu’il n’y ait pas 
songe, e’est tout de meme d’une 
bonne nature!” 

Et quelle serait maintenant son 
attitude avec son concurrent deve- 
nu son sauveur? Le pere de Fran- 
goise comprenait qu’il n’etait plus 
possible de le traiter en ennemi, 
comme par l e passe. Pour tout Bre¬ 
nay, le malade rescape de la pneu- 
monie devrait la vie au docteur Bra¬ 
vieres. Cette pensee atteignait le 
docteur Chanteau dans son orgueil. 
Plusieurs fois, au cours de la mala¬ 
die, lorsqu’il avait pris lui-meme sa 
temperature, il s’etait / dit: “Un 
degre de plus, je suis flambe; un de- 
gre de moins, 1’autre triomphe!” El 
il avait songe au bon tour qu’en 
mourant il jouerait a son concur¬ 
rent, toujours pret — le docteur 
Chanteau le supposait du moins — 
a se targuer d’un succes-, et, comme 
tous les ieunes, a se croire plus ma- 
lin que tous les vieux. Mais, tout 
de meme, e’eut ete acheter un peu 
cher le plaisir de donner a un con¬ 
frere une legon de modestie! L’a- 
mour de la vie, le dernier senti¬ 
ment qui meurt en nous, est plus 
tenace, plus imperieux que l’a- 
mour-propre. De toute son energie, 
le docteur Chanteau s’accrochait a 
l’espoir: il voulait guerir, dut Bra¬ 
vieres s’enfler de suffisance; dus- 
sent les dames Legros, Rozoir et au- 
tres commeres de Brenay chanter 
par toute la ville que le blanc-bec 
etait up genie et le vieux une vieil- 
le bete !'. . . Alors, c’etait entendu, 
il devrait la vie au jeune Bravieres: 
le docteur Chanteau etait resigne a 
se 1’entendre dire. Il lui faudrait 
aussi traiter ce gamin en bienfai- 
teur. Cette perspective etait dure a 
envisager; mais il entrevoyait un 
moyen, une combinaison qui lui 
permettrait de menager sa dignite 
d’ancien, de “vieux” qui lui tenait 
tant a coeur. Il savait maintenant, 
a n’en pouvoir douter, que Fran- 
goise et le docteur Bravieres n’e- 
Jaicnt pas indifferents l’un a l’au- 
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rompit le medecin, de remettre le: 
pieds ici, voila tout! 

— Oh! e’est trop fort! fit Mine 
Chanteau atterree et qui, dans son 
ernoi, laissa tomber son plumcau 
sur le parquet. Ce n’est pas pos¬ 
sible, une chose parallel Un hom- 
me qui t’a soigne comme si tu etais 
son pere, qui t’a veille, le jour, la 
nuit, qui t’a sauve la vie! 

— Sauve la vie! grommcla le 
vieux medecin. C’est la chanson qui 
commence: elle n’est pas pres de 
finir. . . Eh bien, poursuivit-il d’une 
voix plus ferme, je te repete que je 
lui interdis de reparaitre ici, a mon 
bienfaitehr, a mon sauveur! Il ne 
peut pas continuer a frequenter une 
maison ou il y a une jeune fille. 
C’est contraire a toutes les conven¬ 
tions, a toutes les convenances et 
a la prudence. . . 

— Par exemple! s’exclama Mme 
Chanteau... Charles, ajouta-t-elle, 
du ton d’une femme qui se decide a 
frapper un grand coup en apportant 
une grosse revelation, tu n’aurais 
pas de coeur, non, tu n’aurais pas 
de coeur, si tu t’entetais a repousser 
d’ici le docteur Bravieres: il airne 
Frangoise, c’est M. le cure qui me 
l’a dit! Et aussi Mme Poncet 

— Mme Poncet! ricana le doc¬ 
teur, ah! il place bie n ses confiden¬ 
ces, le jeune Bravieres! Autant les 
publier par le tambour de ville. 
Quand un jeune homme aime une 
jeune fille, ce n’est pas aux dames 
Poncet qu’il doit aller raconter ses 
secrets, c’est aux parents de la jeu 
ne fille! C’est a moi qu’il devait 
le dire! 

— Tu en paries bien! Tu l’aurais 
repu, le docteur Bravieres, s’il etait 
venu te parler de ces choses-la! Tu 
lui as fait tous les affronts, tu l’as 
pour ainsi dire, chasse de chez 
nous, en le traitant d’“imbecile” 
Tu n’as jamais voulu le voir en 
peinture; quand tu pariahs de lui, tu 
le mettais plus has que terre. Ah 
bien, il y aurait fait bon! 


tre. Bien souvent, au cours de sa 
prteumonie, il les avait observes, 
epies, et il avait acquis la certitude 
de leur “inclination” reciproque: 

“11 faut se defier des malades, pen- 
sait le docteur Chanteau, de leur 
somnolence apparente, je dirais cela 
aux families de ma clientele si je 
devais exercer encore. Les malades 
voient, entendent mieux qu’on ne 
croit!” Il avait remarque Fair tris- 
te, preoccupe de Francoise lorsque 
le docteur Bravieres n’etait pas la, 
tandis que la figure de sa fille se de- 
tendait, s’eclairait lorsque le jeune 
homme paraissait: “Sans (lout, se 
disait-il, la presence d’un medecin 
aupres de moi la rnssurait, mais. 
evidemment, il y avait aulre chose! 

Avec ca que je n’ai pas vu coipme 
elle regardait Bravieres lorsqu elle 
ne se croyait pas observee. Sure¬ 
ment, ce serait la un mari de son 
gout... Ou diable, par exemple, se 
sont-ils connus? C’est bien extraor¬ 
dinaire, un e liistoire de ce genre- 
la!. . . Enfin, pourquoi la faire souf- 
frir, apres tout, cette enfant, en 
contrarian! son inclination?” 

Cette solution se presentait aussi 
au docteur Chanteau sous un autre 
aspect qui le disposait fortement a 
I’adopter. Il avait soixante-sept ans. 
et ne pouvait compter exercer bien 
longtemps encore la medecine: de¬ 
puis quelques annees, il sentait ses 
forces decroitre, et cette imbecile 
de pneumonie n’etait point venue 
pour les lui reiidre. Son, coeur ne 
valait pas cser. L'arferio-scierose 
s’annoncait. T1 lui faudrait “dete- 
ler”, prendre sa retraite, s’avouer 
vaincu et se choisir pour successeur 
un inconnu. Pourquoi attendrait-il 
d’etre completement fourbu pour 
s’y decider? Eh bien, son succes¬ 
seur, ce serait Bravieres, ce Bravie¬ 
res avec qui il etait en guerre de¬ 
puis six mois et qu’il installerait t 
sa place en faisant de lui son gen- 
dre. Ce denouement d’une situation 
qui. malgre tout, lui etait penible. 
paraissait au docteur Chanteau, de ( — Sache bien, reprit le docteur 


toutes, la moins humiliante. Il ne 
“calait pas”, il se retire.it, voila torit 
devant son gendre, devant un aulre 
lui-meme. Ainsi, le monopole de la 
maladie a Brenay-sur-Andarge ne 
sortirait pas de famille Chanteau- 
“Bravieres restera ici seui, pensaii 
le docteur Chanteau; si des echap- 
pes de la Faculte avaient le toupel 
de venir s’installer a Brenay, ils 
n’y moisiraient pas longtemps. A- 
vec un gaillard comme Bravieres, dc 
cette force en medecine, qui, en un 
vien de temps, a su me vo.ler la moi- 
tie de mes clients, les amateur.' 
n’auront qu’a decamper!” L’amour- 
propre endolori du docteur Chan 
teau se repaissait de ces subtilites 
de ces espoirs et y retrouvait urn 
vigueur nouvelle. Sa decision etait 
prise, mais ce qui importait par 
dessus tout, c’etait, lorsqu’il la fe- 
rait connaitre a sa femme et aux 
mitres interesses, d’eviter les expli 
cations, les effusions, les scenes 
d’attendrissement ou sa reputation 
d’homme “dur” etait toujours en 
grave peril: “Et puis, concluait-il 
— et c’etait la, il faut le dire, C e qui 
parmi tons ses beaux raisonne- 
ments, avait le plus de prise sur 
sa volonte, — si la drogue a prendre 
est un peu amere, de savoir que e’est 
Pour Franeoi.se qu e je le fais, cel? 
m’aidera ioliment a l’avaler. Je veux 
qu’elle soit heureuse! Puisqu’elle 
tient tant a son Bravieres, eh bien. 
qu’elle 1’epouse ! ... Si ce gamin-la 
vient me la demander en mariage, 
je lui flanque un “oui” par la fi¬ 
gure!” 

Le malade en etait la de ses re¬ 
flexions et de ses resolutions, lors¬ 
que Mme Chanteau entra dans la 
ehambre, un plumeau a la main: 

Tout est dans un etal! gemit- 
elle. Depuis une semaine, rien n’a 
ete fait a fond. Quand on ne pent 
pas surveiller ses domestiques!. 
Surtout avec une fille comme Irma. 
Ca ne pense rien qu’a la toilette! 

Mme Chanteau s’appretait a de- 
placer la poussiere. a faire la guer¬ 
re aux araignees qui etaient en va- 
cances depuis huit jours et en pro- 
fitaient pour travailler dans tons les 
coins, lorsque d’une voix faible, 
mais tres nette, le docteur Chanteau 
lui dit: 

-— Louise, est-ce que le docteur 
Bravieres que tu as invite a dejeu¬ 
ner, sans savoir si pa me plaisait, 
va venir ici pendant longtemps? 

— Pourquoi me poses-tu une pa¬ 
reille question? fit Mme Chanteau 
inquiete. Evidemment, l e docteur 
Bravieres ne va pas, du jour au 
lendemain, cesser ses visiles. Tu 
n’es pas retabli. Et puis.. .. 


Chanteau, que, maintenant qu’il n’a 
plus pour venir ici' le prelcxte de 
me donner des sains, que j’interdis 
la maison au docteur Bravieres 
tant qu’il n’aura pas d’autres motifs 
pour y paraitre, tant qu’il ne sera 
pas agree par nous. . . et par Fran 
qoise! 

— Si ce n’est que ?a! s’ecria Mine 
Chanteau. Si seulement tu veux 
me promettre de ne pas l’envoyer 
promener? C’est que tu n’es pas 
commode tous les jours, quand tu 
t’y mets, tu sais, Charles! 

— Mais si, ie Penverrai prome 
ncr. ton Bravibres, dit le docteur 
Chanteau, ie l’enverrai promener 
vers Franeoise pour qu’il lui de- 
mapde son avis. Ce que la petite 
rlecidera. . . 

— Alors. . . alors, dit Mme Chan¬ 
teau dont la surprise, Fcniotion 
faisaient trembler la voix, et qui a- 
vait peine a croire a ce qu’elle en- 
tendait, alors, Charles, tu veux 
bien!. . . 

Son mari hors de danger! Le 
docteur Bravieres, qui allait deve- 
nir son gendre! Franeoise qiii se- 
rait guerie de sa maladie noire! 
Toutes les tristesses qui allaient fi¬ 
nir! Toutes les choses heureuses 
qui allaient commencer! C’etait 
trop de joie pour un seul jour. Im- 
puissante a trouver des mots pour 
exter-ioriser l’etat de son ame, Mme 
Chanteau se mil a pleurer. C’etait 
le deluge d’attendrissement que le 
docteur Chanteau prevoyait ct rc- 
doutait. Un instant, il regards sa 
femme qui arrosait de larmes de 
bonheur le devant de son peignoir, 
puis, sc retournant dans le lit, du 
cote du mur, it ferma les veux: 

— J’ai somipeil, dit-il d’une voix, 
accablee, laisse-moi dormir. 

— VIII — 

— Alors, comme ?a, monsieur le 
cure, apres-demain, on mat les pe- 
tits plats dans les grands? 

— Oui, Annette, nous reeevons a 
dejeuner M. l’arehipretre de la ca- 
thedrale, Mme Bravieres sa soeur et 
M. le docteur Bravieres son neveu. 

— Faudra-t-il qu’on soi te le grand 
service bleu que les enfants vous 
ont fait cadeau pour la premiere- 
communion? 

— Oui, Annette, le grand service 

bleu. 

— Et que je tuc la poule grise? 

— Vous tuerez la poule grise. 

.— Et que j’achete des conserves? 

— Vous aehetcrez des conserves.: 

C’etait un soir du commencement 1 
de ianvier, dans la salle a manger 
du presbytere de Brenay, que ce 
dialogue s’echangeait entre le cure- 


que, deboiit devant la table, les 
mains sur les hanches. Le diner 
venait de finir. L’abbe Tharot avait 
plie sa serviette, et le vicaire l’ab- 
bc Mbnle routatt entre ses (loigts 
des boulettes de ltlie de pain qu’il 
lanfait a Arius, le .petit cbien tout 
noir de M. le cure. 

— Un archipretre, c’est-y plus 
qu’un eveque demanda la domes- 
tique. 

— Annette, dit en riant le cure, 
depuis quinze ans que vous .fetes a 
mon service, vous n’avez gilere pro- 
gresse dans la science du droit ca¬ 
non!... Apprcncz, ajouta-t-il d’un 
ton plus grave, que si un archipre¬ 
tre a une primaute d’honneur sur 
tous les autres .pretres, Feveque est, 
en droit et en fait, le chef dc tous 
les archiprfetr.es. U-ferait beau voir, 
par exemple, qu’un archipretre osat 
se soustraire h la juridiction de son 
eveque! Pallavicini, dans son “His- 
toire du concile de Tjrente”... 
mais, au fait, ce n’est pas la ques¬ 
tion: vous tuerez votre poule grise, 
Annette, et vous acheterez des con¬ 
serves chez Picot. Un archipretre 
doit etre traitc avec beaucoup de 
consideration. 

Ma foi, dit Annette, je ne con- 
nais rien a ces affaires-la! Je vous 
le demandais, c’etait pour savoir si 
un archipretre, qa a droit a des 
oeufs a la neige. C’est-y autant qu’un 
chanoine? 

- Sachez, fit l’abbe Tharot, que 
M. l’archipretrc est chanoine titu- 
laire, doyen du chapitre, chanoine 
theologal. 

- Misericorde! s’ccria Annette, 
mais alors, il faut qu’on mette une 
nappe! Et que je fasse quelque cho¬ 
se de bon!... chanoine... archi¬ 
pretre... theologal!... 

La domestique de l’abbe Tharot 
pensait qu’a la hierarchic des di- 
gnites doit corresponds une hierar¬ 
chic der, estoinacs: Feveque, lors¬ 
qu’il venait en tournee pastorale, 
“avait droit” au gateau caramel a- 
vec de la creme auteur; un cha¬ 
noine “avait droit” aux oeufs a la 
neige, mais deroutee par le nombre 
et la qualite des titres que portait a 
lui seul l’abbe Perricie, oncle du 
docteur Bravieres, Cite voulut con 
cilier: 

— On le reccyra bien, soyez 
tranquillc, fit-elle, fe monsieur theo¬ 
logal, comme vous dites, monsieur 
le cure! Il aura des oeufs a la neige; 
par exemple, j’y aiouterai de l’eau 
de fleurs d’oranger, “en poure” (1) 
qu’il est archipretej 

— Soit! dit l’abbe Tharot, presse 
de conclure. 

Le surlendemain, dans la mati¬ 
nee, l’abbe Perriere, archipretre de 
la eathedrale de Verney, arrivait au 
presbytere de Brenay. Get eccle- 
siaslique avait un, air “grand sic - 
cle”; la distinction de sa personne, 
la noblesse de ses manieres en im- 
posaient: sa tete semblait attirer la 
mitre. Les paroissiens de la cathe- 
drale etaient fiers de leur cure, de 
sa reputation de predicatcur. C’est 
que l’ahbc Perriere avait le tempe¬ 
rament oratcire, la voix naturelle- 
ment grandiloquent^: avec lui, le 
plus humble entretien prenait vite 
Fenvol d’un discours. Il avait un 
(res grand souci de la correction 
dans la tenue. M. Branchereau, qui 
icrivit un code des bien-seances a 
"usage du clerge, n’eut trouve dans 
le costume, les gestes, les paroles de 
1’arcbiprelre, sa faeon de saluer et 
'le se mpucher, rich que d’irrepro- 
chable. 11 etait tente de se scanda- 
liser Jcrsqu’il vovait que ses vicai- 
,"es osaient parfois se montrer aux 
populations sans prendre spin de 
poser leur jeune menton sur la soie 
d’un rabat horde de perles blanches. 

Quand Annette qui, au coiq) de 
so.nnoite de Fabbe Perriere. etait al- 
le lui Quvrir la parte, eut introduit 
1’archiprelFe aures dc l’abbe Tha¬ 
rot, elle s’en revint dans la cuisine, 
et s’empressa d’ajouter une dose 
nouvelle d’eau de fleurs d’oranger 
aux oeufs qu’elle avait prepares la. 
veille,, et qui flotaient comme des 
ilots de neige sur un ocean de creme 
blonde: “11 ressemblc a un eveque!” 
dit-elle! 

Une heure apres, Pierre Bravie¬ 
res se presentait accompagne de 
sa mere, femme de cinquante ans. 
qui portait une robe de deuil d’une 
sobre elegance, et dont la figure 
avail cette expression d’intelhgen- 
ce et dc douceur qu’on retrouvait 
chez son fils. Mme Bravieres et 
Fabbe Perriere devraient, apres le 
dejeuner, se remire chez les Chan¬ 
teau pour demander officiallemcni 
e- mariage Frangoise que deja tout 
Brenay designait comme la fiancee 
du jeune medecin. 

Lorsque eut pris fin le repas que 
Fabbe Tharot offrait a ses botes et 
on il leur fut donne de savourer 
les menues douceurs qu’Annette re- 
servait aux seuls chanoines, Farchi- 
pretre, Mme Bravieres et Pierre, 
l’estomac tout enrbaume des aromes 
de la fleur d’oranger, se dirigerent 
vers la maison Chanteau. Us durent 
suivre la rue de la Tour. Sur leur 
passage, les curiosites s’eveillaient: 
ces dame's tachaient, encore une 
fois, de resondre ce probleme ardu 
qui ohaque jour, et a toutes les 
heures du jour, se pose dans la vie 



Un menage modele 


J’ai ve.cn, an printemps de I’an- 
nee passee, quelques jours d’une 


cliaud. 

* * * 

GADELLES ROUGES EPfCEES 


race qualite aupres d’un menage que 
je suis en droit de vous donner pour 
modele des men ages. Nous habitions 
la meme demeure, une maison des 
champs perdue dans le lierre et les 
roses; c’esl vous dire que j’tdais en 
Hat d’obscrver comment ce couple 
si louchant s’y prenait pour etre 
heureux, 

Ils lie s’eloignaient jamais I’un de 
Vautre plus d’une minute on deux. 
Elle etait fort occupee avec les soins 
de son logis etroit, discret, mais 
toujours orne de fleurs. Lui fai¬ 
sait un tour de jardin, s’en allait 
respirer une branche de litas, re- 
garder lever les laitues sur les plan¬ 
ches du potager. Il revenait bien 
vite aupres de sa eampagne, et il 
etait bien rare qu’il ne lui apportat 
pas quelque menu cadeau, une tige 
d’berbe or nee de son leger panache, 
un insecle aux ailes brillantes re- 
cueilii an coeur d’une pivoine. Par¬ 
fois aussi il demeurait pres d’elle 
et comme il possedail une fort jolie 
voix il lui chantait des chansons 
toutes pleines de soleil et d’histoires 
ravissantes dont ie ne comprenais 
pas toujours le sens mysterieux. Ja¬ 
mais de dispute entre eux, jamais 
un mot plus haut que Vautre. Le 
soir, avant de s’endormir, its se re- 
sumaient d’une voix tres douce les 
plaisirs de la journee, puis c’etait le 
silence jusqu’au lendemain matin, 
ou, des I’aube, chacun reprenait ses 
occupations, elle son menage, lui ses 
allees et venues . 

Au bout de quelques semaines je 
m’apergus que la jeune madame ne 
quittait plus du tout son logis et 
je compris que ce jeune couple si 
tendrement uni attendait Un heu¬ 
reux evenement. Jamais lui n’avait 
ete si gentil envers elle que pen¬ 
dant ces jours-Ia. It ne cesspit de 
chanter pour la distraire, de courir 
au jardin pour lui en apporter tou¬ 
tes sortes de choses agreables a 
manger. Moi je ne disais rien; je les 
regardais vivre et s’aimer. Je pui- 
sais dans Ie spectacle de leur bon¬ 
heur de belles legon d’.equilibre et 
de serenite. Cela m’etait d’autant 
plus aise que ce menage logcait en¬ 
tre deux tiges d’un rosier grimpant, 
juste au-dessous de la fenetre ou je 
travaillais. 

J’ai oubiie de vous dire qu’il s’a- 
gissait d’un menagje de fauvettes. 
Mais vous I’avicz devine. 

Maurice Bedel. 


6 lasses de gad cites rouges 
4 lasses de sucre 
1 tasse de vinaigre 
Vi coil, a the d’epices a cor frictions 
1 cuil. a the de cannelle 
Vi cuil. a the dc clous de girofle 
1 cuil. a soupe dc gingembre confit 
hache. 

Equeutez les gadelles avant de 
mesurer. Faites un sirop en faisant 
bouillir le sucre, le vinaigre et les 
epices pendant cinq minutes. Re- 
froidissez et egouttez. Ajoutez les 
gadelles. Remettez au feu. Faites 
quire pendant quinze minutes. Ver- 
sez dans des bocaux sterilises. Bou- 
chez tandis que c’est encore chaud. 


CANTALOUPS MARINES 

Choisissez des melons fermes et 
pas tout a fait murs. Pelez, coupez 
en quartiers et enlevez les graines. 


Coupez en des d’un pouce. Saupou- 
drez de sel et laissez reposer toute 
la nuit. Egouttez. Mesurez. Servez- 
vous des proportions suivantes: 

3 tasses de melon coupe en des 
1 tasse de vinaigre 

1 cuil. a soupe de racinc de gin¬ 

gembre broyee 

2 batons de cannelle 

1 cuil. a the de clous de girofle 

1 tasse de sucre 

Liez les epices dans un sac. Fai¬ 
tes cuire pendant quinze minutes. 
Otez les epices. Faites cuire cinq 
minutes. Tassez dans des bocaux 
sterilises. Bouehez tandis que c’est 
encore chaud. 

* 

SAUCE AUX FRUITS EPICES 

5 pommes 
5 peches 
5 prunes 
5 poires 
5 tomates 
5 tasses de sucre 
3 tasses de vinaigre 

2 cuil. a soupe de gingembre confit 

1 cuil. a soupe de sel 

2 batons de cannelle 

Faites cuire tous les ingredients 
ensemble iusqu’a ce qu’ils soient 
epais. Levez la cannelle. Versez 
dans des bocaux sterilises. Boucbez 
tandis que c’est encore chaud. 


Le Bureau international du Travail 
a Montreal 


L’UNIVERSITE McGILL LOGERA LE PERSONNEL, QUI COMP- 
TERA DE QUARANTE A CINQUANTE MEMBRES 



Je defends a Bravieres, inter- doyen et Annette la vieille domesti- de province: voir sans etre vu. Pru- 


MAR1NABES AUX FRUITS 

L’habitude de servir des fruits 
avee la viande se repand de plus en 
plus. 

La Section des consommateurs du 
Service des marches, an Ministere 
federal de l’Agriculture, repomman- 
de les recedes eprouvees que voici: 

CONDIMENT A LA RHUBARBE 

12 tiges de rhubarbe 
1 botte de celeri 
4 gros oignons 
4 tasses de sucre brun 

1 piment rouge doux 

2 tasses de vinaigre 

10 clous de girofle ;dans un sac 
1 cuil. a the d'cpices mclangees a 
cornichons) 

3 cuil. a soupe de sel 

Hachez la rhubarbe, le celeri, le 
piment et les oignons. Saupoudrez 
dc sel. Recouvrez et laissez repo¬ 
ser toute Ja nuit. Egoultez parfaite- 
ment. Ajoutez les autres ingredients. 
Faites cuire lenlement jusqu’a e- 
paississement. Versez dans des ver- 
.res sterilises. Bouehez tandis que 
e’est encore chaud. 

. »■ * 

CONDIMENT AUX GHOS-EILLES 

2 tasses de groseilles 
Vi tasse d’eau 
Vi tasse de vinaigre 
1 Vi tasse de sucre 
Vi cuil. a the de cannelle 
Vi cuil. a the clous de girofle 
Lavez et enlevez les tiges et le 
calico des groseilles. Ajoutez les 
autres ingredients. Faites cuire jus- 
qu’a ce que ce soit epais et clair. 
Versez dans des verres sterilises. 
Bouehez tandis que e’est encore 1 


OTTAWA. — Suivant ce que vient 
d’annoncer M. Norman A. McLarty, 
ministre du Travail, le gouverne- 
ment du Canada s’est declare dis¬ 
pose k donner, asile au personnel 
dont le Bureau international du 
travail a besoin pour maintenir 
ses services. 

De l’avis du directeur, Montreal 
represente Fendroit le plus conve- 
nable et le mieux choisi pour v 
etablir le Bureau international du 
Travail et FUniyersite McGill a 
eonsenti a fournir les loeaux neces- 
saires au personnel qui comptera 
de quarante a cinquante personnes. 
Le directeur, M. John G. AVinanl, 
fut a trois reprises gouverneur de 
FEtat de New Hampshire, et il fut 
designe par le president Roosevelt 
comme premier president du So¬ 
cial Security Board lorsque cet or- 
ganisme fut cree a Washington, en 
1937. M. Winant s’est maintenu en 
contact intime avec le Bureau in¬ 
ternational du Travail depuis que 
les Etats-Unis en devinrent mem- 
bre, en 1935, et il succeda a M. 
Harold Butler en qualite de direc¬ 
teur lorsque ce dernier prit sa re¬ 
traite il y a deux ans. Deux Cana¬ 
dians sont au nombre des membres 
du personnel du Bureau qui vien- 


dront a Montreal; ce sont M. Ains¬ 
worth Johnstone, autrefois de To¬ 
ronto, et M. Henri Binet, du Nou- 
veau-Brunswick. 

Le Bureau international du tra¬ 
vail fut etabli a Geneve, en vertu 
des traites de paix conclus apres la 
premiere Grande Guerre, afin d’a- 
meliorer les conditions industriel- 
les au moyen des mesures legislati¬ 
ves et d’accords internationaux. Le 
but primordial de l’organisme in¬ 
ternational du Travail etait d’eta- 
blir des regies internatiouales en 
ce qui concerne les conditions du 
travail et d’en surveiller l’applica- 
tion. Outre la preparation des pro. 
jets d’accord du travail, les prin- 
cipales fonctions du Bureau inter¬ 
national du Travail etaient d’en- 
queter sur les conditions du tra¬ 
vail (contrats d’embauchage, heu¬ 
res de travail, salaires, etc.); le 
chomage; la sante et la securite 
des ouvriers; la situation des ou- 
vriers agricoles; l’instruction tech¬ 
nique; l’assurance sociale; les sla- 
tistiques du travail, etc., ct le ras- 
semblement de la documentation, de 
renseignements et de publications 
sur les problemes sociaux et ou¬ 
vriers. 


Heoiy Ford et Lind¬ 
bergh se font malmener 

NEW-YORK. — Robert Emmet 
Sherwood, dans un message a la 
Radio, nous avertit que ces “leche- 
bottes d’Hitler ne representent pas 
l’opinion des Etats-Unis.” Il les ac¬ 
cuse d’etre des victimes de la demo¬ 
ralisation naziste et attribue leurs 
idees pacifistes au culte qu’ils ont 
voue a la machine. “Ford peut etre 
un grand industrialiste, un genie 
pour assembler les pieces, mais hors 
(le ses usines il s’est montre pro- 
fon dement stupide”. “Lindbergh 
aurait pu rendre de precieux ser¬ 
vices dans l’organisatiqn de la de¬ 
fense de son pays; par sa techni¬ 
que et ses connaissances; il a pre- 
fere quitter le service et se mettre a 
la disposition d’Hitler. Mais je puis 
vous assurer que ses opinions sent 
aussi peu populaires que celles de : 
ses maitres. Hitler, Goering et Goeb- 
bels.” 

Dans plusjenrs milieux les ca- 
nadiens ont entrepris le boycott des 
voitures “Ford”. Ils ont pense que 
l’argument est sans replique pour 
la grosse finance. 


I a execution laisser leur empreinte 
digitale avec leur enregistrement au 
point de entre en ce pays. 

Ainsi que l’annongait le vice- 
consul des Etats-Unis a Frede¬ 
ricton. Nc seront exempts de cette 
formalite que les officiers du gou- 
vernement a Femploi des nations, 
etrangeres et qui franchiront les 
frontieres dans l’exercice de leurs 
fonctions. 


demment, en se dissinuilanl de son 
mieux derriere les grands rideaux, 
on risquait un oeil. Des figures cir- 
conspectes apparaissaient au-dessus 
des brise-bise et s’effagaient aussi- 
fot. 

❖ 4 * ❖ 

(1) Parce que. 

(A suivre) 


m. McArthur dans le 
CABINET HEPBURN 

TORONTO, — M. Duncan Mc¬ 
Arthur, sous-ministre onfarien de 
l’Education depuis 1934, a ete ad- 
mis dans le cabinet Hepburn et as- 
sermente, comme ministre de l’Edu- 
cation en remplacement de feu M. 
L.-J. Simpson, decede subitement 
recemment. 

-:o:- 

L’empreinte digitale de 
tous les visiteurs aux 
Etats-Unis 


FREDERICTON. — Tous les e- 
Irangers, ipenje les Canadiens en¬ 
trant aux Etats-Unis, pour y demeu- 
rer, devront, si le projet est unis 


Occasion unioue 

DE VISITER 

L’EST DU 
CANADA 

par Chemin de fer 

13 au 27 septembre 

Li mite du retour: 45 jours 


Vaut a partir de toutes les stations 
en Colombie, en Alberta, au Mani¬ 
toba et eu Ontario (Port-Arthur, 
Armstrong et a l’Ouest) jusqu’a 
n’importe quel point de 1’Est du 
Canada (Port-Arthur, Armstrong 
et a l’Est). 

Les arrets en route sont permis, a 
toute gare. 

Memes taux reduits de l’Est a 
l’Ouest. 


—VOYAGEZ PAR TRAIN. Plofi- 
tez bien du voyage, grace a la secu¬ 
rity et au contort. Tous les trains 
des voies principales comportent 
des wagons a air climatlse. 

—Repas succulents servis au wa¬ 
gon-restaurant; des repas moins 
couteux a'pportes a vos sieges dans 
les coaches et les chars touristes. 

Informations completes de l’agent 
le plus rapproch'e. 

1140-650 

Chemin de fer Na¬ 
tional du Canada 

















































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, ynercredi le 28 aout, 1940. 


Page 7. 



L’EGLISE 

EN 

MARCHE 


MORT DU PRIMAT D’ES- 
PAGNE 

MADRID. — Apres plusieurs mois 
de maladie, le primat d’Espagne a 
rendu son ame a Dieu, jeudi le 23. 
Le cardinal Isidoro Goma y Tomas 
fill 1 un des plus grands defenseurs 
de TEgIi.se catholiciue au temps de 
la guerre civile d’Espagne. 

LEUR BUT ULTIME 


au president Roosevelt, en plus de 
ses meilleurs voeux. 


LONDRES. — Dans une lettre a 
ses fideles, le cardinal Hinslev, ar- 
cheveque de Westminster, a qua- 
lifie le gouvernement nazi de “cli¬ 
que pai'enne de tyrans iniques”. Le 
cardinal demande egalement dans 
sa lettre aux catholiques d’aider la 
cause nationale anglaise. 

“Nous devons faire notre, dit le 
cardinal, les arguments de l’ency- 
clique de Pie XI qui denonce la 
persecution de l’Eglise en Allema- 
gne nazie. Le but ultime du nazis- 
me est de renverser le christianis- 
me. Par une sincere croisade de 
prieres et de penitences, par une 
etude intelligente des evenements 
et des faits, par la defense de PJt> 
cause de notre pays, nous ferons 
notre part pour assurer le triomphe 
de la justice, de la verite et de ia 
charite.” 


LES REFUGIES DE RELIGION 
CATHOLIQUE 

TROIS-RIVIERES, — Les syndi- 
cats catholiques s’interessent a l’ad- 
mission que Ton fait et que Ton se 
propose de faire des petits refugies 
Europeens. Touchant l’etablisse- 
ment de ces enfants, la grave ques¬ 
tion se pose relativement au sort 
spirituel des refugies catholiques, a 
savoir dans quels foyers ou insti¬ 
tutions on les distribue. II etait 
entendu que Ton tiendrait cOmpte 
du rang social, de l’edueation et de 
la religion des enfants dans leur 
placement. Le placement des ca¬ 
tholiques se fera dans des milieux 
catholiques. 

Les syndicats catholiques com- 
muniqueront avec le departement 
de Timmigration a ce sujet car nous 
ne pouvons rester indifferents au 
sort de ces petits desherites catho¬ 
liques et a leur avenir religieux. 

--:o:- > -.. 

LA STATUE DE DOMREMY EN 
FRANCE 



La magnifique eglise Santa Lucia, a Santiago, Chili. 


ETRANGE MENTALITE 


LE FRERE CHAMARD NOYE 

OTTAWA. — Le R. Frere Gerard- 
Gaston Chamard, O.M.I., s’est noye 
dans le lac MacGregor, le 16 aofit. 
La depouille a ete transports au 
Scolasticat St-Joseph, avenue des 
Oblats, Ottawa-est. 


M. TAYLOR CHEZ LE PAPE 


CITE DU VATICAN, — M. Myron 
C. Taylor, ambassadeur personnel 
du president Roosevelt aupres du 
Vatican, a eu un dernier entretien 
avec le Souverain Pontife, le 21 
aout, avant de s e mettre en route 
vers les Etats-Unis. L’audience a 
dure une heure et 10 minutes, soit 
Tune des plus longues audiences 
qu’il ait accorde.es ces temps der- 
niers. On croit comprendre que le 
Pape a confie u n message special 


L’ambassadeur des Etats-Unis en 
France, M. William Bullitt, de pas¬ 
sage a Domremy, avait remarque 
dans l’eglise du village natal de 
Jeanne d’Arc une bien pauvre statue 
de la Sainte en platre deteriore. 

11 requisitionne aussitot un artis¬ 
te frangais, lui demande autel et 
statue de la Pucelle de France. Son 
intention etait de couvrir lui-meme 
les 85,000 qu’il en couterait, mais de 
retour au pays d’Amerique, le bien- 
faiteur dut ceder aux exigences des 
concitoyens et partager avec eux les 
trais de l’ex-voto. L’archeveque de 
New-York, Mgr Spellman y allait 
pour $500.00. 


LE “CHAMBLY” EST BENIT 


MONTREAL. — Peu apres son 
lancement, la derniere unite navale 
de la marine canadienne pour la 
chasse aux sous-marins, le “Cham- 
bly” a ete benit par S. Exc. Mgr C.- 
L. Nelligan, l’Aumonier general ca¬ 
tholique de 1’Armee. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE. FONDE DEPUIS PLUS DE VINGT 
ET UN ANS. 

Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue francaise de notre province. 

Ce cour conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberales. 

DATE D’ENTREE : le 16 septembre. 



Pour les vacances de fin d’ete 
Du 

13 au 27 sept. 


TROIS SORTES DE BITduETS 

COACH - *COACH TOURIST 
■ STANDARD - 


Iiimite de retonr 45 jours 
Arrets permis en route 

Pour plus amples details, adressez-vous au 


*Bons pour les wagons dortoirs de ces 
classes sur palement d’un lit. 


GomoALcm @ac*&ic 

WORLDS GREATEST TRAVEL SYSTEM ^ 


SAN ANTONIO. — Le Pere Ed¬ 
ward Dowling, S.J., dans une confe¬ 
rence aux menibres de 1’Action ca¬ 
tholique pose cette question en- 
nuyeuse: Quelle tempete de protes¬ 
tations souleverait chez les Ameri- 
cains le torpillage et le coulage d’un 
navire plcin de petits enfants refu¬ 
gies en route vers les Etats-Unis, 
quand une partie des meres y mas- 
sacrent quelque chose comme 1,- 
000,000 d’enfants chaque annee par 
avortement? 


intrigues, puis se joignirent a nous, 
apprenant a invoquer la Vierge et a 
meditcr. Nous fumes surpris un 
jour: on nous crut en complot; on 


La vie et Foeuvre de Mgr Langevin 

Bref resume cFhistoire -- Conference faite a la radio par M. 
J. Alfred Bernier, ancien president de la 
“Saint-Jean-Baptiste” 


HOPITAUX CATHOLIQUES AU 
CANADA 

Le Canada compt e actuellement 
179 hopitaux catholiques, capables 
d’heberger ensemble 30,000 patients. 
En 1915 il n’y avait que 90 institu- 
lions de ce genre avec une dizaine 
de mille lits. 


NOTRE-DAME DE POLOGNE 

LONDRES.—Catholiques d’Ecosse 
et catholiques de Pologne fraterhi- 
sent a qui mieux mieux. Un groupe 
de cent Highlanders, pour represen¬ 
ter les Polonais; se sont rendus re- 
cemment a Cardonald, en l’eglise de 
Notre-Dame de Lourdes, pour pren¬ 
dre part a la benediction d’un ma¬ 
gnifique tableau de Notre-Dame de 
Pologne peint par un artiste polo- 
nais et offert en hommage de gra¬ 
titude a la Reine du ciel. 



Sur le mont Corcovado, ft plus de 125 
pieds de hauteur, le Christ dresse ses 
bras en signe de paix sur Xe CHILI. 


langa l’eau a plein boyau sur le 
groupe. Si nous sommes restes sains 
et sans lourner fous, c’est certaine- 
ment grace a la priere.” 


ELOGES DES ANGLICANS AU 
PAPE 

LONDRES. — Le “Church Times” 
l’organe officiel de TEglise angli- 
cane, exprime sa haute sympathie 
pour le “prisonnier du Vatican”: 
Tous les chretiens doivent deplorer 
que ses efforts courageaux et persis- 
tents pour la cause de la religion et 
de la justice soient demeures vains. 
Mais iis disent leur gratitude au Pa¬ 
pe pour son indomptable courage. II 
a tout fait pour empecher la guerre, 
pour attenuer les horribles souf- 
frances dont on accablait les Polo- 
•nais, pour eloigner Tltalie du con- 
flit.” 


UN MESSAGE MISSIONNAIRE 
DU PAPE PIE XII 

CITE DU VATICAN, — Les auto¬ 
rites vaticanes annoncent que S. S. 
le Pape Pie XII riidiodiffusera un 
message missionnaire a TAmerique 
du nbrd le 17 octobre, veille du 
jour consacre aux missions catho¬ 
liques dans le monde. 


LA “GESTAPO” CHEZ LES 
TCHEQUES 


Mgr Jan Shramek, un vieillard 
de 70 ans qui a reussi a echapper 
aux nazis envahisseurs en se ca- 
chant parmi les marchandises d’un 
train en route vers la Pologne, ra- 
contait a un journaliste de Belgique 
les persecutions multiples dont sont 
victimes les pretres et il enumerait 
les prelats arretes, les institutions 
sans nombre supprimees par ordre 
de la police allemande, la gestapo. 
Tentatives pour susciter des haines 
entre les laiques et le clerge, pre¬ 
dication defendue, eglises fermees, 
pretres emprisonnes, congregations 
dissoutes, voila le regime de liberte 
religieuse offert par Hitler a ceux 
qu’il “protege”. 

-:o:- 

LA PRIERE LES A SOUTENUS 

LONDRES. — Le “Doric Star” fut 
prisonnier du fameux “Graf Spee”. 
Sparks, un ancien matelot du 
“Queen Mary” signale que son equi¬ 
page fut saisi le dimanche avant la 
declaration de la guerre, geste de 
piraterie digne de l’ennemi. Tout 
de meme on rend hommage au ca- 
pitaine du “Graf Spee”: c’etait un 
gentilhomme. On n’en peut dire au- 
lant des officiers et de l’equipage 
du navire-prison allemand, l’“Alt- 
mark”, sur lequel Sparks et ses com- 
pagnons furent transferes. Depouil- 
les de leurs vetements, voles de 
tout, meme des chapelets et des cru¬ 
cifix, ils sont pousses, a la pointe 
de la bayonnette dans les cales du 
vaisseau ou commence pour eux le 
regime des pretres aux galeres de 
LaRochelle en 1793: lieux infectes, 
nourriture insuffisante, pour toute 
variete un tas de nouveaux prison- 
niers jetes parmi les anciens. Une 
bonne moitie des victimes etaient 
catholiques. “Nous commejifames 
la recitation du rosaire ensemble, 
tout has. Les autres nous suivirent 


APOSTOLAT DE 
LA PRIERE 


INTENTION GENERALE BE- 
NIE PAR LE SAIN"' 

DE SAINTES MERES DE 
FAMILLE 

L’Ecriture sainte et l’Histoire 
nous montrent clairement que Dieu 
s’est souvent servi de la femme pour 
faire aimer la religion, pour l’im- 
planter dans les coeurs et pour la 
repandre partout. Nous savons le 
role que la Vierge Marie cut a rem- 
plir aupres de Jesus pendant toute 
sa vie terrestre. Nous savons aussi 
que ce sont les larmes et les prie- 
res de sainte Monique qui ont con¬ 
vert1 saint Augustin. Nous connais- 
sons aussi le dieton: “11 y a peu 
de vrais chretiens parce qu’il a peu 
de saintes meres de famille.” Il nous 
faut de saintes meres de famille 
pour promouvoir les vocations re- 
iigieuses et sacerdotales, pour for¬ 
mer une generation forte et pure, 
et pour contrebalancer les mauvais 
exemples de tant de maris peu sou- 
cieux de leurs devoirs de chefs de 
famille. 

* * * 

INTENTION MISSIONNAIRE 

LES OEUVRES SOCIALES 
EN PAYS DE MISSION 

Tout ce qui peut se rattacher d’u- 
ne fagon quelconque a 1’Action ca- 
tholique est recommande d’une ma- 
niere speciale au missionnaire. Il 
lui appartient, a lui plus qu’a tout 
autre, de fonder des associations, 
de preparer les indigenes a remplir 
les postes de confiance et de pro¬ 
mouvoir toutes les associations qui 
viennent en aide aux indigenes. As¬ 
sociations d’ouvriers, associations 
d’agriculteurs, associations de mai- 
tres et des mattresses, associations 
pour lutter contre le trafic et l’usa- 
ge de l’opium, construction et de¬ 
fense des ecoles, societes d’assu- 
rances, voila de quoi occuper les 
ntissionnaires et leurs collabora- 
teurs. Prions donc ( specialement 
pour tous ceux qui consacrent leur 


Void le lexte de la canseric hie 
d la radio, le 18 aoiit, au liom de la 
“Saint-Jecm-Baptiste de Montreal”, 
par I’anden president, aujourd’lmi 
encore direcleur de la societe, M. 
J.-Alfred Bernier: 

II y a vingt-cinq ans, a l’aube du 
15 juin 1915, mourait a THotel-Dieu 
de Montreal Mgr Adclard Langevin, 
troisieme eveque et deuxieme ar- 
cheveque de Saint-Bouiface. Son 
ultime maladie fut foudroyante. Le 
vendredi precedent, Tillustre pre- 
lat avait celebre sa derniere messe 
dans la basilique de Sainte-Anne 
de Beaupre, au lendemain des ce¬ 
remonies des noces d’or sacerdo¬ 
tales de Son Eminence le cardinal 
Begin. 

Ce jour meme, sa paroisse na- 
tale celebre la memoire du grand 
eveque; la Societe Saint-Jean-Bap- 
tiste de Montreal est heureuse de 
s’associer a cette fete du souvenir. 

Elle veut rappeler les grands 
traits de la vie de Mgr Langevin a 
une generation qui ne le connait 
que de liom; il importe que notre 
peuple n’oublie pas quel defenseur 
la mdnorite frangaise du Manitoba 
perdit en la personne de Mgr Lan¬ 
gevin. 

♦ * * 

Louis-Philippe-Adelard Lange¬ 
vin naquit le 23 aout 1855, ft -Saint- 
Isidore de Laprairie. Fils du no- 
taire Frangois-Theopbiie Langevin, 
il etait, par sa mere, le neveu de 
feu Mgr Zotique Racicot. Il etait le 
plus petulant d’une famille nom- 
breuse. Il fit ses etudes secondai- 
res au petit seminaire de Mont¬ 
real, confrere de Mgr Paul Bruche- 
si, de Simeon Beaudin, qui fut juge, 
et de Frederic Monk qui devint mi- 
nistre federal. “Je l’ai connu dfts 
1’enfance, disait Mgr Paul Bruche- 
si, dans l’emouvant panegyrique 
qu’il fit de son condisciple, en la 
cathedrale de Saint-Boniface; dans 
la famille, disait-il, il fut un fils af- 
fectionne et soumis; au college, un 
eleve studieux, charmant, enjoue, 
exemplaire; plus tard, un religieux 
fervent, embrase de l’amour des 
ames; puis, un eveque selon le 
coeur de Dieu, le bon pasteur 1 qui 
connait ses brebis et que ses bre- 
bis connaissent, et qui, ft l’exemple 
du Divin Maitre, sait donner sa vie 
pour elles, sans jamais compter 
avec les fatigues et les peiries.” 

Docile a suivre les conseils de 
M. Colin, P.S.S., il entra au Grand 
Sftminaire de Montreal en septem¬ 
bre 1878. C’est en 1891 qu’il reve- 
tit l’habit des Oblats, a la Maison 
de formation de Lachine. Il fut or- 
donne pretre le 30 juillet 1882 par 
Mgr Fabre, en la chapelle des 
Soeurs du Bon-Pasteur, de Mont¬ 
real. Il confiait son bonheur en ces 
termes a son frere Hennas: “Si 
i’etait a recommencer, ie me ferais 
Oblat dix ans plus vite; mais s’il 
n’y avait jamais eu d’Oblat, je me 
serais fait Sulpicien.” 

De 1882 a 1885, le Pere Adelard 
Langevin devient predicateur de 
retraites paroissiales. Cette pre¬ 
miere obedience etait en rapport 
avec les aptitudes du jeunc reli¬ 
gieux de vingt-sept ans. Sa voix 
forte et pergante s’echauffait au 
rythme du debit. Son attitude fiere 
et resoluc ajoutait a son eloquen¬ 
ce. Il faisait deja augurer Torateur 
sftcre qui remue les foulcs et les 
subjugue. 

Ses trois annees de predication 
dans la province de Quebec avaient 
fait connaitre le Pere Adelard Lan¬ 
gevin a ses superieurs qui 1’appe- 
lerent, en 1885, a un nouveau pos- 
te. Autant le role de predicateur 
convenait a sa nature debordante 
d’activite, autant le nouveau poste 
semblait, de prime abord, heurter 
ses aptitudes. Mais sa nature etait 
d’une telle richesse que le pere 
Langevin devint un magnifique su- 
perieur de Grand Seminaire, a Ot¬ 
tawa. Devenu par la suite second, 
assesseur du superieur de TUniver- 
site, le Pere Langevin deploya un 
zele immense ft sa charge de direc- 
teur et d’universitaire. Cependant, 
il garda vivace sa predilection 
pour Taction aupres des jeunes et 
des foules. On l’entendit, en main- 
tes occasions, precher et donner 
des conferences. A 1’Universite il 
fonda une societe des debats pour 
initier les etudiants canadiens- 
frangais a la discussion des ques¬ 
tions publiques et nationales. 

Ses fonctions ft Ottawa durerent 
huit ans. Le premier juillet 1893, 
le Pere Langevin fut envoye a 
Winnipeg, en qualite de vicaire 
des missions des Oblats, au diocese 


temps et leurs loisirs a promouvoir 
ces differentes associations de bien- 
faisance en pays de mission. 


de St-Boniface. Graduellement, la 
Providence, par la voie de ses su¬ 
perieurs, achemiriait le Pere Lan¬ 
gevin vers le theatre de la grande 
histoire nationale. Predicateur de 
retraites dans la province 4 e 
Quebec, superieur du Grand Semi¬ 
naire a Ottawa, missionnaire dans 
1’Ouest, ses trois principales fonc¬ 
tions ont procure au futur eveque 
une vaste experience des ames, 
elles l’ont mis en contact avec les 
diverses classes sociales; elles lui 
ont procure les vertus, les qualites, 
le sens de l’initiative que la scien¬ 
ce des hommes et la vie pratique 
apportent au sujet dejft favorise de 
la grace surriaturelle. Le 8 janvier 
1895, Sa -Saintete Leon XIII le 
nommait au siege episcopal de St- 
Boniface, successeur de Mgr Tache. 

Le Canada catholique et fran- 
gai.s fut ainsi dote d’un grand 
eveque dont le patriotisme vigilant 
iiluma les luttes scojaires manito- 
baines. Parmi les conditions ex¬ 
presses et muluellement consen- 
ties, en 1870 lors de l’entree du 
Manitoba dans la Confederation, 
il etait stipule, aux articles 22 et 
23, que le pariement local “ne 
pourra dans ses lois prejudicier 
a aucun droit ou privilege cqnfere 
lors de Tunion par la loi ou par la 
coutume ft aucune classe particulie- 
re de personnes dans la province 
relativement aux ecoles separees.” 
Or, en 1889, Dalton McCarthy, venu 
de l’Ontario, reussit a soulever le 
fanatisme protestant au Manitoba, 
en clamant qu’il fallait renverser 
le systeme des ecoles separees. Son 
associe en fanatisme, Joseph Mar¬ 
tin, ouvrit 1’ere de la persecution 
en annogant a Portage-la-Prairie 
“la prochaine secularisation des 
ecoles au Manitoba”. En 1890, le 
ministere Greenway introduisit 
une mesure qui abolit la langue 
frangaise a la Chambre et un bill 
de l’education qui detruisit les eco¬ 
les separees. Malgre des debats 
animes, les lois vexatoires pour les 
catholiques et les Canadiens fran- 
gais furent adoptees. Un bill reme- 
diateur, prepare par le gouverne¬ 
ment conservateur dirige, en 1895, 
par sir Charles Tupper, voulait 
reparer 1’injustice commise a Re¬ 
gard des catholiques. L’avenement 
au pouvoir de sir Wilfrid Laurier 
n’a pas permis de savoir dans quel¬ 
le mesure le bill promis eut reme- 
die a lq situation. Puis, ce furent 
des promesses et des comprorais 
qui ne reparerent rien. Mgr Lan¬ 
gevin sut le clamer aux echos du 
Canada tout entier. L’eveque de St- 
Boniface dirigeait la lutte sur pla¬ 
ce, dans son diocese, dans sa pro¬ 
vince. Pour eveiller 1’opinion pu- 
blique en faveur des persecutes 
manitobains, Mgr Langevin en ap- 
pelle a la conscience du pays, a la 
solidarite catholique du Dominion, 
a 1’influence frangaise du Canada. 
La lutte prit une tournure epique. 
La noblesse des reclamations fran- 
gaises s’opposait a Ia veulerie poli¬ 
tique et partisane, d’une part, a 
l’apathie publique et sournoise, 
d’autre part. C’est l’eveque de St- 
Boniface qui incarna durant vingt 
ans la resistance des persecutes. 
Sa fierte de catholique et de Cana- 
dien en fut meurtrie. La lutte qu’il 
mena surtout au sujet de l’ecole se- 
paree le fit surnommer le grand 
blcsse. 

Mgr Langevin regut avec une par- 
faite soumission le delegue aposto- 
Jique Mgr Merry del Val, envoye ex- 
pressement pour adoucir l’aprete 
des discussions. Il attendit la deci¬ 
sion de Rome pour regler sa con- 


duite en consequence. Le 8 decem- 
bre 1897, l’encyclique “Affari vos” 
du Pape Leon XIII reconnaissait en¬ 
tre autres choses ceci: “Nous ne 
pouvons toutefois dissimuler la ve¬ 
rite; la loi qu’on a faite, dans le but 
de reparation, est defectiieuse, im- 
parfaite et insuffisante.” Mgr Lan¬ 
gevin sera done dans son droit 
quand il dira qu’il est toujours dis¬ 
pose a accepter ce que Ton offre 
aux catholiqiies, selon Tesprit de 
l’encyclique pontificale, mais qu’il 
ne peut s’empecher de reclamer 
beaucoup plus, selon ces autres pa¬ 
roles du mfime document: “C’est 
beaucoup plus que les catholiques 
demandent et qu’ils ont, personne 
n’en doute, le droit de demander.” 

Il faudrait tout un livre pour ren- 
dre un fidele hommage au grand 
evftque patriote, dont l’episcopat fut 
trouble par les luttes scolaires et 
catholiques. Son eloquence en a 
porte Techo douloureux dans tout le 
Canada. Il incarnait le defenseur 
parfait d’une minorite outragee. A 
l’accent de sa parole, on devinait 
les souffrances aigues de son ame. 
Sa voix vibrante et chaude, pene- 
trante et convaincue, laissait perce- 
voir Tamertume du persecute, le 
degout des promesses instables et, 
malgre tout, l’invincible espoir des 
redressements. Son discours au pre¬ 
mier congres de la Langue frangaise, 
en 1912, resume toute sa vie de pa- 
triofe et d’eveque. A un Intime, il 
.Ivait confie: “Dieu seul sait ce que 
j’ai souffert au Manitoba. Ma vie en 
sera probablement abregee de vingt 
ans. Et Cependant, a certains egards, 
je ne regrette pas d’avoir ete trans- 
plante dans l’Ouest. Si j’etais reste 
dans la province de Quebec, mes 
horizons seraient restes bornes, 
comme le sont ceux de tant de nos 
compatriotes. Je n’aurais pas ap- 
pris a connaitre la patrie canadien¬ 
ne tout entiere, qui est pourtant bien 
la notre, la seule.” 

En depit des luttes qui lui cause- 
rent tant de deboires, Mgr Langevin 
imprima a son diocese un magnifi¬ 
que essor. Institutions religieuses, 
ecoles, paroisses, hopitaux, oeuvres 
de presse catholique, associations 
de jeunes, son activite apostolique a 
favorise tous les organismes qui 
rendent un peuple fort dans la per¬ 
secution et le preparent dignement 
a la victoire et a la survie. 

Tons les temoignages furent una- 
nimes pour louer le noble caractere, 
le patriotisme, la vertu, le zele apos¬ 
tolique de Tillustre archeveque de 
St-Boniface La parole de Mgr Louis- 
Adolphe Paquet, dont la science 
theologique guida les defenseurs des 
minorites, resume tous les eloges: 
“Dieu a cru que vingt ans de luttes 
suffisaient a son serviteur. Il est 
piort sur la breche. Ce trepas est une 
cause de tristesse, mais aussi une 
legon de fierte”. 

Comme le sang des martyrs, celui 
des patriotes est une semence bien- 
faisante. Que les generations de jeu- 
nes exaltent leur memoire. Notre 
peuple apprendra, grace ft ces com¬ 
memorations, le sens de la vraie 
grandeur. La Societe St-Jean-Bap- 
tiste de Montreal, en rappelant brie- 
vement aux auditeurs de ses Emis¬ 
sions dominicales la carriere du 
“grand blesse” de l’Ouest, a vou- 
Jii s’associer aux organisaleurs de 
la fete qui a eu lieu aujourd’hui me¬ 
me an village natal de Mgr Lange¬ 
vin, Saint-Isidore de Laprairie. Cet¬ 
te evocation, si incomplete qu’elle 
soit, la < Societe nationale la dedie, 
en temoignage d’admiration, a nos 
freres de 1’Ouest, frferes par le 
sang, la foi et T“amour” de la pa¬ 
trie canadienne. 
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FRENCHVILLE 


COMMUNION SOLENNELLE 

Le 18 aout dernier, les paroissiens 
de Frenchville out assiste a la cere- 
monie toujours touchante de la 
communion solennelle. Par une lieu- 
reuse coincidence, on faisait, ce 
jour-la, dans cette paroisse, la So- 
lennite de la fete de l’Assomption 
de Marie, et.la journee d’adoration 
qui remplace les Quarante-Heures. 

Une messe basse fut celebree, le 
matin, a 8 heures, par M. 1’abbe L. 
Poulin, desservant, pendant laquel- 
le les enfants firent leur commu¬ 
nion solennelle. Ces enfants, au 
nombre de sept, avaient suivi avec 
quelques autres, pendant 15 
jours, les lemons de catechisme 
donnees par le pretre, et ont subi 
un examen avec succes. Ces enfants 
sont: Alice Hamel, Marie-Anne Ha¬ 
mel, Germaine Goddu, Angelina 
Goddu, Camille Hamel, Joseph Cole¬ 
man et Robert Cote. 

De 9 heures du matin a 8 heures 
du soir, les adorateurs se sont suc- 
cedes sans interruption. Comme 
par le passe et peut-etre plus que ja¬ 
mais, les gens de Frenchville ont 
montre une grand esprit de foi et 
de pitie. Et ce n’est pas sans rai¬ 
son. C’etait la premiere fois qu’ils 
avaient l’occasion dg passer une 
heure de silence et de priere dans 
le nouveau temple qu'ils viennent 
d’elever au Dieu de l’hostie. Nul 
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doute qu’ils ont du profiter de l’oc- 
casion pour remercier Dieu de les 
avoir aides dans cette belle oeuvre, 
et pour prier pour leurs bienfai- 
teurs et eux-memes. Nul doute aussi 
que de son Ostensoir d’or, Jesus les 
aura ecoutes et benis. 

Le soir, a 8 heures, eiit lieu une 
heure d’adoration publique. Bien 
que tous eussent fait une heure d’a¬ 
doration au cours de la journee, 
tous revinrent le soir prier et chan¬ 
ter ensemble; la petite eglise etait 
remplie. Decoree comme aux jours 
de fete, et illuminee, elle presentait 
un job coup d’oeil. 

Apres la recitation du chapelet 
et le chant d’un cantique entre cha- 
que dizaine, M. l’abbe Poulin adres- 
sa quelques paroles aux enfants qui 
faisaient en ce jour leur Premiere 
Communion Solennelle. II rappela 
la purification de leur ame par le 
bapteme, il y a quelques annees, et 
la promesse faite par leur parrain 
et marraine de renoncer au demon; 
cette purification, il compara celle 
que les enfants venaient de se pro¬ 
curer par une confession et une 
communion speciales, et les pro- 
messes de renoncer a Satan qu’ils 
prononceraient eux-memes. 11 in- 
vita les parents ainsi que tous les 
paroissiens a se joindre aux enfants 
pour renouveler eux- aussi leur pro¬ 
messe de bapteme. 

Accompagnee des chants appro- 
pries, eut lieu ensuite cette cere- 
monie de la renovation des pro¬ 
messes du bapteme. Pour perseve- 
rer plus facilement dans leurs pro¬ 
messes, les enfants vont se consa- 
crer a Marie, lui demandant de 
mourir saintement et de ressusciter 
un iour pour la vie eternelle com¬ 
me Elle. Enfin, comme signe visible 
de sa protection maternelle, les en¬ 
fants regoivent les cinq scapulai- 
res, entr’autres ceux d e N.-D. du 
Mont Carmel et de l’lmmaculee-Con- 
ception. Plusieurs autres parois¬ 
siens vinrent eux aussi recevoir les 
cinq scapulaires. 

Le chant du “Magnificat et le Sa- 
lut du T. S. Sacrement terminerent 
cette belle journee de priere. Espe- 
rons que des graces speciales nom- 
breuses ont ete obtenues en ce jour, 
pour les gens de Frenchville et leurs 
travaux de recoltes qui commen- 
cent. 

* + ♦ 

MARIAGE 


Prince- Albert 


Le 17 aout dernier, Mile Della 
Bouvier, de Gravelbourg, institutri- 
ce a 1’ecole Epinard cle Frenchvil¬ 
le, unissait sa destinee a M. James 
Jeld de Shaunavon. Nos meilleurs 
voeux de bonheur. 

*• * % 

ACCIDENT 

Jeudi, le 22 aout dernier, M. Emile 
Fourny eut un accident assez se- 


* * * * 

rieux. Il charroyait des gerbes d’a- 
voines avec M. J. Lambert, lorsque 
la charge renversa, projetant les 
deux homines sur le sol. M. Lam¬ 
bert se releva sans auciine blcssure, 
et il dut porter secours a son com- 
pagnon qui s’etait brise un genoux. 
Transports aussitot cliez un mede- 
cin, M. Fourny en regut les pre¬ 
miers soins. Il devra prendre un re¬ 
pos force, bicn qu’en pleine sai- 
son de recolte. Aussi, nous lui sou- 
haitons-nous de tout eoeur, une 
proinpte et complete guerison. 

* * * 

RECOLTES 

Les recoltes sont tres belles, en¬ 
core cette annee a Frenchville. Les 
mpisonneuses et les combines com- 
mencent a parcourir les champs 
pour les couper. Souhaitons que les 
conditions de vente soient excel- 
lentes et pour cela, souhaitons que 
la guerre finisse et prions pour la 
paix. 


ST-BRIEUX 



MODERNISEZ 
votre RESIDENCE.... 


LES REPARATIONS ET LES REMANIEMENTS 
SONT FACILES ET PEU DISPENDIEUX 

I/on juge de Page d’une maison comme celul d’une personne — 
par t’a'pparence. Il n’y a aucune raison pour qu’une maison batie 
en 1898 ne demontre pas une nouvelle periode de prosperite. 

Les styles d’architecture changent Irequemment et les commo- 
dites sont continuellement ameliorees, mais il n’y a pas de ne¬ 
cessity pour qu’une vieille maison bien batie porte les marques 
du temps. i 

La modernisation, a la maniere que nous concevons cette impor- 
tante activite, peut rendre ii votre maison cette apparence d’un 
foyer de 1940, peut importe le temps oii a ete batie cette maison. 

Les prix sont egalement tres bas — et les paiements sont faciles. 
Les paiements mensuels, dont vous ne vous apercevrez pas, peuvent 
donner a votre maison l’apparence d’une nouvelle propriety avec 
tous les avantages d’un foyer rajeuni. 

Adressez-vous £ nous aujourd’hui. 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


Le chroniqueur, en quete de nou- 
velles, se fait dire partout: Il n’y 
a rien de nouveau, nous sommes 
les heureux mortels qui nous lais- 
sons vivre. Oh! il y a bien de ces 
gens qui ne sont jamais contents 
de leur sort, qui voudraient que le 
gouvernement leurs construise des 
greniers pour emmagasiner leur ble, 
qui menace encore de faire au- 
dessus de 40 minots a l’acre. Il y a 
bien des gens qui voudraient que 
Hitler soit dans les flammes, mais 
ne voudraient pas payer la pre¬ 
miere allumette pour allumer le 
feu. Il y a bien des gens qui ont 
mal compris les questions des car¬ 
tes d’inscription nationale, croyant 
que le gouvernement cherchait a 
tout prix a leur faire apprendre un 
metier. Et il y en a d’autres qui 
croyaient que 1’inscription des vieil- 
lards n’avait aucune importance, 
oubliant que nous devons veiller a 
leur entretien, directement ou in- 
directement. Et puis il y a de ceux- 
la qui, oubliant tout esprit de cha- 
rite, ne tenaient pas a aller aider 
meme le voisin en cas de necessity 
urgente. Enfin, il y en avait et il y 
en a de toutes les categories qui se 
laissent vivre tout tranquillement, 
ne croyant a aucun danger, ne vou- 
lant y parer soi-meme, attendant 
que le voisin fasse 1’effort neces- 
saire ou supreme. On nous dit que 
e’est la mentalite frangaise dernier 
cri, le fametix laisser-faire mo- 
derne. 

Alors comment pouvoir donner 
des nouvelles des gens si personne 
ne veut, ne vient au secours du 
chroniqueur? 

Cependant, nous aurions du dire 
que, tout dernierement, un de nos., 
jeunes turbulents, voulant imiler 
certains risque tout comme Ton 
voit dans les foires, avait imagine 
de traverser un papier goudronne, 
enduit de goudron frais, enflamme 
et fumeux, a toute vitesse... sans 
accroc... Mal lui cn prit, car no¬ 
ire medico eut a appliquer pansc- 
ment sur pansement et notre ama¬ 
teur photographe du village eut une 
bonne opportunity de prendre un 
cliche... d’une momie vivante... 
Avis aux petits mal ins. . . le feu est 
toujours vainqueur! 

» * * 

Mme Paul Valmont a eu la mal- 
fchance de se demettre un e epaule cl 
elle disait au registraire qui avail 
ete la visiter, qu’elle se sentait tout 
comme un platrier qui aurait ren- 
verse son oiseau sur un cote du 
corps. 

❖ * * 

Les moissonneurs sont en plein 
ouvrage et la recolte s’annonce com¬ 
me etant assez bonne. En fait, nous 
esperons qu’elle sera un peu mieux 
que celle de 1936 et un peu moin- 
dre que 1939. Ce qui presage des 
constructions de greniers un peu 
partout, a moins que le gouver¬ 
nement trouve une autre solution 
pour parer a la congestion. 

* * V I 

Les temps chain! de la semaine 
derniere et la secheresse continue 
font que les jardins ont souffert et 
que les pois, haricots et autres le¬ 
gumes disparaissent un peu trop 
vite de la table. Mais il n’y a pas 
de doute que nous aurons des pom- 
mes de terre pour tous et les voi- 
sins. 

❖ S’ s* 

Nous avons accueilli, dans les 
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depute registraire en charge est M. George I). Wong, importeur et etudiant 
en sciences politiques a l’TJniversite McGill. M. Wong a nomine lui-meme 
ses assistants, tous Cliinois connaissant les differents idiomes de leur pays. 


sante, a repris son etat de mission- 
naire et Saint-Louis a eu le plaisir 
de le recevoir et Pheberger pendant 
plusieurs semaines. 

❖ 4* 

Le Pere Desharnais est parti a 
Saint-Front, remplacef le Pere Rob- 
veille a qui ses superieurs et son 
mcdecin ont dit de bien vouloir de- 
tendre ses nerfs vers le niveau de 
la mer. Le Pere Robveille est done 
parti vers le Pacifique. 

•S’ *S> *i* 

Le Pere Rivard nous annonce 
l’achat d’un plant electrique pour 
servir le presbytere, l’eglise et la 
salle paroissiale, et nous ne pou- 
vons qu’applaudir a ce mouvement, 
d’autant plus qife l’achat se fait au 
comptant grace a l’argent accumule 
soigneusement pendant des annees. 
Il faut esperer que nous nous ser- 
virons de la salle plus souvent en¬ 
core maintenant que nous pour- 
r°ns projeter les jeux de lumiere 
avec avantage. 

* * . 

Mais le chroniqueur cherche des 
nouvelles... 


et Mme Laflamme et M. et Mme 
Langevin de Ponteix, Mile Marie 
Arcand, M. et Mme F. St-Pierre de 
Quebec, M. et Mme Charles Wiel- 
brener de Sorel, Mme et Mile Be- 
reau, M. et Mme Guimond, Mine S. 
Belanger de Montreal, M. et Mme L. 
St-Pierre de St-Romuard, Le Rev. 
Pere Antonio Lacelle, Kenora, M. et 
Mme Emile Bell, Ottawa, M. et Mme 
G. St-Pierre, Mile Gisele Dube de 
St-Perpetue. 

Sinceres remerciements a tous. 


[ quatre eglises Son Excellence Mgr 
Duprat, comme sa dignite le de- 
mandait et les confirmations dans 
chaque endroit se faisaient multi¬ 
ples. 

* * * 

Le Pere Barbier, en tres bonne 


LAC PELLERER 

La famille de M. Donat Cbenard 
de cette paroisse vient d’etre cruel- 
lement eprotivee par lit mort de 
Mile Jeanne-d’Arc Chenard, garde- 
malade de l’hopital St-Charles de 
St-Hyacinthe, P.Q., et decedee a 
Page de 21 ans et 2 mois. C’est le 
4 aout qu’elle rendit sa belle ame 
a Dieu, apres une longue maladie 
souffert avec resignation. Aussi a- 
t-elle vu venir la mort avec le calme 
et le courage que donne la foi. “Sa 
mort fut un sommeil et son ame re- 
cucillie par les anges ne connut pas 
les horreurs du trepas S. Fr. de 
Sales.” 

Sa mere, qui etait a son clievet 
depuis le debut de sa maladie, ac- 
coniii.'i-"".:iit le eercueil jusqu’au Lac 
Tfrmt u^ brailles ont eu lieu 
L y?'-\S5pt. LiTservice fqt ebante par 
M. le cure N. A. Poirier. La croix el 
le eercueil furent portes par.ses Ire- 
res, cousins et amis: MM. L. Lacelle, 
Leonard, Emile et Gerard Cbenard, 
Henri Perron, D. Dumesnil et E. 
Sylvain. 

Les Enfants de Marie suivaient le 
eercueil. Son pere M. D. Chenard. 
sa mere Mme I). Chenard, (nee 
M. A. St-Pierre), ses frercs: Leo 
Emile et Gilles; ses soeurs: Therese 
et Gisele; ses oncles: MM. P. Che¬ 
nard, A. St-Pierre et J. Arcand el 
leurs families. La quete a etc faite 
par deux enfants de Marie: Miles 
M. Sylvain et L. Dumesnil. La pa¬ 
roisse entierc est venue rendre un 
dernier lionimage a celle qui a 
su conserver l’amitie de tous. Com¬ 
me fille excmplaire, elle leur laisse 
a tous, le meilleur souvenir. 

Plusieurs son venus des paroisses 
voisines, entr’autres M. O.-K. La¬ 
flamme et Mme Laflamme, Mme 
Langevin, Les Soeurs de Nolre-Da- 
nie d’Auvergne, M. H. Roy, M. et 
Mme Evesque, M. et Mine Marcel 
Buclos, M. et Mme C. Roy, Mine De- 
fontaine, M. et Mme A. Carrier, M. 

L. Roy, M. Meloche. 

La famille a regu de nombreux 
temoignages de sympathies. Offran- 
des de messes, et bouquets spirituels, 
des parents et amis, des Soeurs et 
gardes-malades de l’hopital St- 
Charles, de M. l’abbe V. Quintal, 
Chancelier; M. le Chanoine Coi-- 
mier; M. l’abbe Mathieu, chapelain, 

Sr St-Jean de Berchmans, M. Jean 
Morin, M.D., M. et Mme Aug. Hally, 
Mme Albany Blanchard, M. Lucien 
Meunier, Mile Dolores Auger, M. 
Gilles Blanchard et Mile Jeannette 
Blanchard, Mile C. Daignault, M. 
.Riles IL Picard, Mile Claire 
Brodeur, Mile P. Guilmette, M. et 
Mme St-Pierre, tous de St-Hyacin¬ 
the, Le Rev. Pere Rousseau de Ca¬ 
dillac, du Dr Ant. Soucy de Gravel¬ 
bourg, de M. G. St-Pierre, M. et Mme 
Andre St-Pierre de Dechnmbnult, M. 


LHMLLE 

A Leoville c’est bien calme actuel- 
lement. Les coupages se font un peu 
partout et plusieurs de nos jeunes 
gens sont alles faire les recoltes 
ailleurs, histoire de voir en meme 
temps du pays. 

* * * 

On parle d’agrandir les deux ele- 
vateurs: ga fera l’affaire de nos 
fermiers. 

» » # 

Nos malades nous reviennent. .. 
et en assez bonne condition. 

-I* 

Nos gens sont alles se faire en- 
registrer. Ils n’y ont pas mis d’elan 
mais de la bonne volonte tout court: 
et ii en fallait, certes, quand dans 
un pays bilingue on apprenait que 
les formules d’enregistrement e- 
taient en anglais seulement. Heu- 
reusement l’A.C.F.C. veillait; elle 
a pu nous faire parvenir 100 formu¬ 
les bilingues, quand il en aurait fal- 
lu 300. 

* * * 

Que c’est done penible de voir 
la mauvaise foi et la mauvaise vo¬ 
lonte de certains de nos dirigeants: 
oil se bat, nous dit-on, pour la jus¬ 
tice et d’autres font ce qu’ils peu¬ 
vent, pendant ce temps, pour la fou¬ 
ler aux pieds. C’est ga l’entente cor- 
diale tant prechee et toujours ob- 
servee par les memes, nous les pau- 
vres capadiens-frangais. Allons, les 
amis, du eoeur! Unissons-nous, joi- 
gnons les rangs de l’A. C. F. C. et 
vous verrez, nous vaincrons. 

J. G. 


VETEMENTS DE QUALITE 
POUR H0MMES 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vetements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L’HOMME A 
BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES ET 
POPULAIRES. 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave centrale Prince-Albert, Sask. 

Le rendez-vous des fervents de la mode. 


a deplorgr la per’te de leur premier- 
ne quelques heures seulement apres 
sa naissance. 

* * * 

Mgr J.-A. Theriault et le Pere 
Foisy se sont rendus a la retraite 
du. clerge de Regina, le 13 juillet. 
M. le vicaire en revenait pour les 
funerailles du bebe Langlois. 

4* 4* + 

M. Arcadius Perron, depuis plu¬ 
sieurs mois commis a St-Laurent, 
est revenu chez ses parents. 

* * * 

M. Max Coupal apres une course 
d’une couple de mois dans les en¬ 
virons de Montreal nous revient 
enchante de son voyage. 

❖ *> ❖ 

M. L.-P. Cote a fait une visile ra- 
pide a ses parents dans le bas St- 
Laurent. 

♦ * ♦ 

M. Pierre Morin est parti pour 
Montreal ou il assistera a l’ordina- 
fion de son fils, Wilfrid, chez les 
Peres Jesuites. Il etait acconipagne 
de sa fille Marie-Anne. 

«• + * 

Mme J.-A. Leveille est en vacan- 
ces au Manitoba pour plusieurs se- 
maines. 


gne, egalement de Leoville, et Mile 
Lucina, de Vonda. 

M. Roberge comptait deja onze 
petits-enfants. 

Les freres et soeurs du defunt 
sont: Phileas, du Manitoba, pre¬ 
sent aux funerailles, Esdras et Ovi- 
lar, du Dakota-Nord; Anne, Mme 
Louis Roberge, et Virginie, Mme 
Edouard Roy, toutes deux du Da- 
kola-Nord egalement. 

Les funerailles eurent lieu a Von¬ 
da le ieudi, 22 aout. L’assistance fut 
Ires nombreuse en depit de l’ur- 
gencc des travaux. Les porteurs e- 
taient: MM. Emile Casavant, de Tis¬ 
dale; Ephrem et Marius Dauvin de 
Peterson; Elie Ploquin, de Prud’- 
hoinme; Henri Ploquin et Jpseph 
Gagne de Leoville. 

La famille Roberge desire remer¬ 
cier les nombreuses personnes qui 
lui out temoigne leur sympathie k 
•’occasion du deuil qui les frappe, 
et sollicite, pour le propos de Tame 
du defunt, l’aumone d’une priere. 


VONDA 


MONTMARTRE 

L’enregistrement national s’est 
fait sans trop de trouble grace au 
nombreux personnel et au travail 
preliminaira de MM. A.-L. Storey, 
J.-A. Malache, L.-P. Cote, L.-J. 
Ayotte. A. Corriveau, A. Leblanc, A.- 
J. Boj’er; de mesdames A.-L. Storey, 
V/.-L. Cajder; de Martha Ecarnot, 
Lucienne Faubert et C. Coolican. 

Plus de 400 cartes ont ete rem- 
plicS a temps pour la fermeture. Il 
est regrettable, seulement, que les 
carles bilingues ne soient arrivees 
due lundi matin, alors que la plu¬ 
part des formules etaient deja rein- 
plies. 11 a fallu que 1’A.C.F.C. s’en 
mele. Il y aurait eu une excellentc 
occasion pour notre depute federal 
de nous montrer un peu de courtoi- 
sie en nous assurant des cartes et 
des ccrtiHeats bilingues; nous at- 
tqndons ses excuses, vu que ces 
certiticats bilingues manquaient el 
ce, apres que demande cut ete ad¬ 
dressee a l’organisateur en chef ii 
Veyburn. 

❖ 4* ❖ 

La gride et la secheresse ont tene¬ 
ment diminue notre recolte que la 
plupart de nos ieunes gens, une 
bonne soixantaine, sont alles de- 
mander du travail e n des milieux 
plus favorises. 


Mori de M. Napoleon 
Roberge 

La paroisse de' Vonda vient de su- 
bir la perte d’un de ses paroissiens 
en la personne de M. Napoleon Ro¬ 
berge. M. Roberge est decede a l’ho- 
pital Saint-Paul de Saskatoon des 
suites d’une maladie de eoeur. Muni 
de tous les secours de la religion, 
il eut une mort infiniment douce, 
une heure et demie apres avoir regu 
la sainte communion. S’il est une 
consolation qui puisse attenuer la 
peine de la famille, c’est bien de sa- 
voir qu’il a quitte ce monde bien 
prepare pour entrer en 1’autre. 

Ne ii Wesboro (Massachusetts) en 
1878, M. Roberge yint s’installer a 
Vonda avec sa nombreuse famille 
en 1918. 

11 laisse dans le deuil son eponse, 
nee Gresilda Grenier, quatre fils et 
cinq filies: 

Zepliirin, qui demeure au Wash¬ 
ington; Luc, de Kelowno, Colombic 
Canadienne; Adolphe, actuellement 
sergent dans l’armee canadienne a 
Aldershot, Angleterre; Emile, dans 
la marine americaine, a Honolulu; 
Agnes, Mme Marius Dauvin, de Pe- 
ierson, Sask.; Marie-Claire, Mme 
Donald Dempsey, Californie; Emi- 
lie, Mme Henri Ploquin, d e Leo¬ 
ville, Sask.; Alma, Mme Joseph Ga- 


MARQUE 

VICTORIA 

fraiche- empa- 

mel “ yfljf quetu 

Mais saute 

FABRIQUK PAR 

McCABE BROS. GRAIN 

CO. LI3IITED 

WINNIPEG — MANITOBA 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
I’R'ESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 
NOUS LIVItONS 


m.' 


UN SOUVENIR ETERNEL 

Ce rnonument(haut de plus de 3 pieds) 
avec quarante lettres inscrites gratut- 
tenient en n'importe quelle langue, — 
et le transport paye jusquA votre 
station, seulement $14.00. 
licrivez, — en votre langue si vous 
le prgffirez, — pour oble- 
nir un catalogue gratuit, 
bien illustrd et montrant 
une grande variete de 
monuments, de caract6res, 
d’epitaphes et donnant des 
renseignements complets. 

Les prix varient de $7.00 
a $50.00. (Pas d’agents) 



M. Lucien Fournier a fait un 
court stage a I’hopital de Regina 
pour y suivre des traitements. Mile 
Yvonne Ecarnot y a fait, elle aussi, 
un sejour de plusieurs semaines; el¬ 
le va mieux. 51. H.-E. Pelletier prend 
un peu de mieu x au Fort San. 

*jt 4, 

M. et Mme'Emile Langlois ont eu 











































































































































































